
?■*

5 n a w l n I g a n  f a l l s ,  21 f é v r i e r  1924 R é d i g é  e n  C o l l a b o r a t i o nVol .  9 —No.  3 9  .
• .

*

F=n f } *aTeaks les iuûUesjj 
doiveal leceseir le II 
jearaal lecal. C’est II 
■a deteir.

hxi in
\

Ur# harrow, Us % %## ■
\x \h Zi 7 « M « n^  Ifj y/7/

— / ■mil ip*•1
»  'zZ>

ABONNEMENT $1.50 
PAR ANNEE.I y: I b##

J . &&
ElZ. DALLAIEE, l l m t w i .  -J O U R N A L  HEBDOMADAIRE, PUBLIE LE JEUDILa Cia l a  Pabllcaiion do S t-f la u r lc e , L im itée , P rop .

traite lu tourbe à l’électro- salaire est de $6,000 par année. Comme marque de con­
fiance le conseil vient de lui voter $200 de plus par année 
Tout le monde en est heureux.

La ville de Grand’Mère possède elle aussi un gérant 
municipal, M. Ortiz, qui est l'honnêteté, la loyauté et la 
franchise incarnée. Probablement l’homme le plus capable 

f lisait au dehors eu en matière municipale qu’il n’y a pas dans tout le pays.
C’est l’opinion du gouvernement de Québec.

Mais depuis le “grand dérangement’’ de juillet, alors 
que le peuple mit un détraqué à la mairie, tout ce qu’on a 
pu inventer de misères au gérant pour le forcer il déguer- 
per, on l’a fait.

D’après ce procédé, on 
ly»e et le séchage se fait dans de vastes chaufferies qui ren­
dent le produit piet pour l'expédition en trois jours.

Jusqu’ici les expériences faites par des particuliers 
ou par le gouvernement, comme à Alfred, Ont. par exem­
ple, n'ont pas donné le résultat qu’on en attendait et voici 
pourquoi : C’est que le séchage se 
plein air, et qu’il n’y a jamais a?8tz de journées de soleil 
pendant la saison d'été pour pouvoir produire économique­
ment. Lee lenteurs du séchage, retaidaut les équipes d’hom­
mes ont rendu le prix de revient trop élevé. De plus, le 
séchage à l'air enlève un gros pourcentage de la valeur du 
charbon.

Comment m M e  les Louiseville souhaite 
chaleureuse bienvenue 
nouveau curé, M . Du* 

sablon

UC

L ’église de LouiseviJJe était 
remplie dimanche de fidèles ac­

courus entendre  la sainte m esse  
et connaître leur nouveau curé, 
M . l’abbé Dusablon.

Au Conseil de Grand’Mère
La m e r e

L’intimidation n’ayant point de succès auprès d'un (ut chanté par M. l ’abbé J . tUo- 
homme de cette trempe, on a dépensé $4,000 pour essayer ^et.M. le curé Dusablon meot| 
de faire casser par la législature un contrat qui existait en chaire, fit les annonces et 
entre la ville et la Laurentide. Cela dans l’unique but de aPr,ès avoir. lu I’̂ angile du jour, 
pouvoir congédier le gérant et le remplacer soit par Alcyde U b cn servit comme texte d e  soa
G°yette Célèbre parses mines mystérieuses, soit par P. VEvt'giîe^ilfitalS.
C. N eau t. 1 homme rigide qui ne plie que devant une corn- sion aux ouvriers de là premlèi.
mande de tuyaux . heure, rappelant  la douce mc-

On s a i t  1 eremtement que la clique a subi à  Québec, moire de ses prédécesseurs dsos 
Eh bien, hier soir, le conseil a décidé de traduire le cette paroisse, les défunts curé> 

gérant devant la Commission des Utilités Publiques. Bourdais, Boucher et Tessier .
Le gérant désire de tout coeur une enquête et il va Faisant  allusion à M. le cba- 

l’avoir complète. On va voir devant ce tribunal comme le noine Boulay il dit : "Je sais 
p’tit Gui bord n’est pas gros. 9" '' vous a quitté, avec regret.

Cela va coûter de l’argent, ça fait rien ! Cela va T1’*1 cst parti en versant dca lai- 
nuireda\antage à  la réputation de Grand’Mèie, ça fait en- mcs et qu “ a u,,e b esture^ au 
core lieu ! On va remporter une nouvelle veste ; c’est égal, ° ^bt ^as vIlcor, 8u*ri£-
Guibord aime autant compléter sa demi-douzaine ! ! suis pouvricr obéisbant de u  d^_

Tout ceci prouve bien que la ville est aux mains m ère heure, je  suis l’ouvrier d« 
d’une bande de fous dangereux. l’Evangile, je  suis l’aventurier de

Quelle différence de mentalité entre nos deux corps la dernière heure. La Provident* 
municipaux, Shawinigan Falls et Grand'Mère ?

C’est déjà presqu’uue injure pour le conseil de Sha- 
wiuigau que d’établir une comparaison avec la clique de 
sauvages qui gouverne à Grand’Mère.

De tout temps, les soumissions ont eu pour objet de 
faire naître la concurrence et obtenir par là pour un parti­
culier ou pour une corporation de meilleurs prix, le prix
le plus bas. . . -

On décide de donner un certain travail à l’entreprise,
un avis invitant les contiac-

C* gout oes difficultés qui ont nui ru succès des es­
sais tentés il y a quelques années àGarneau Jonction.

Mais avec le procédé Oligny et le séchage à l’électri­
cité, le succès de l’exploitation ne peut être douteux.

Le gouvernement de Québec voit d’un oeil bienveil­
lant rétablissement, de Garneau et l’honorable M. Perreault

on publie dans les journaux
leurs à soumissionner. Ou leur dit : ‘'Comme garantie de
votre solvabilité, de votre bonne foi et de l’exécution inté- a assuré la nouvelle compagnie d’une prime importante pour 
grale du contrat vous devrez annexer à votre soumission chaque tonne de produit qui sortira de l’usine.
un chèque accepté par une banque au montant d e ......” Nous nous réjouissons grandement de l’établisse-

Ces formalités étant remplies à la lettre, selon les ment de cette usine, car elle est le point de départ d’une 
exigences du particulier eu de la Corporation, le soumis- industrie qui sera d’ici à quelques années une des plus flo- 
aionnaire a droit, après un travail parfois considérable, rissautee du pays.
d’avoir le contrat s'il est ie plus bas. Nous nous en réjouissons paice que c'est une entre-

Ce n’est que justice, et c’est toujours ainsi que cela prise que nous pourrions appeler nationale. En effet la 
pratique dans toute organisation réputée sérieuse. Quand question du combustible est pour notre p; y s une question 

u n e  compagnie, une corporation, o u  un particulier veulent vitale. Jusqu'ici nous avons été à  la merci des Etats-Unis 
conserver le respect des hommes d’affaires qui traitent qui nous ont vendu le charbon à un prix exhorbitant. La 
avec eux, c’est ainsi qu’ils doivent agir. Autrement, réserve des Américains s’épuise et d'ici à quelques années 
ils perdent leur nom, se discréditent auprès des gens il nous sera bien difficile de nous chauffer si nous ne pre- 
sérieux. nons pas les moyens de résoudre le problème.

La ville de Grand’Mère est actuellement dans ce cas. Nos tourbières sont immenses et inépuisables pour
Mais un peu plus ou un peu moins de discrédit ça ne peut des sièeles. C’est M qu'est le salut.
plu» lui nuire beaucoup, car son conseil l’a mis au ban de Le charbon de tourbe traité de la façon qu’on se pro-
l’opinion publique. pose de le faire à Garneau, a la même valeur q u e  l’anthracite.

Grand’Mère demande des soumissions par la voie; U développe la même quantité de chaleur, est aussi
des journaux pour la confection de trottons pour le durable et aura l’avantage de coûter 35 à 40 pour cent meil- 
compte d’un certain nombre de contribuables. leur marché. Nous aurons pour $10 ou $11 la même valeur

Un citoyen des Trois-Rivières, M. Edmond Bou- qoe ce qui noos coûte $17. 
raesa, qui a de grands intéiêts à Grand’Mère puisqu’il y Pour ces raisons la Compagnie de Charbon Oligny,
paie $500 de taxes foncières par année, fait une soumission Limitée, devrait recevoir le plus chaleureux accueil des 
et il est le plus bas : 35 sous la verge de moins que ses industriel et des particuliers, 
concurrents. Quand l'usine de Garneau sera en opération, la com­

* Mais le maire n’en veut pas. Il y a des soumission- nagnie se propose d'ouvrir d’autres usines à Earthier, Laprai- 
naires locaux et pour essayer de se créer des amis politi- rie, Farnham et Magog, qui possèdent d’immenses tourbières, 
ques, en vrai démagogue qu’il est, il foule à ses pit de les Nous félicitons les promoteurs de l’oeuvre vraiment
principes de justice et d’équité ; il proteste parce que cer- nationale qu’ils sont à accomplir et nous leur souhaitons 
tains échevins veulent traiter M. Bourassa sur le même- tout le succès qu’ils* méritent, 

ipied que les autres soumissionnaires. uSi* M. Un Tel veut 
baisser sa soumission au niveau de celle de M. Boura>sa, on 
va lui donner le contrat.” C'est ainsi qu'il trafique l’honneur 
et le nom de la ville de Grand’Mère.

Nous aurions été houreuxpour notre part que l’un 
l’autre des deux soumissionnaires locaux aient décroché ce 
contrat. Mais nous regrettons qu’ils n’aient pu faire un 
meilleur prix.

•v • Le conseil n’a pas décidé de ces 
ajourné à ce soir.

Mais quoi qu’il arrive, nous n’hésitons pas à dire 
que la position prise f ir le maire Guibord est tout 
simplement scandaleuse. A le voir se battre contre le bon 
sens et contre toute dignité, on aurait dit qu’il était inté­
ressé dans l'une de ces soumissions.

Le Dr. Guibord mène le conseil à sa guise. MM. La- 
fond et Trottier sont dociles comme des moutons. Ils le

se

m ’envoie pour continuer l'oeuvre 
de mes devanciers. Si la Provi­
dence me conserve mes forcée e t
mon courage, je u ’ai qu’un seul 
but : travailler pour votre birq  
spirituel et matériel. /

J arrive à Louiseville dans un 
vaste et magnifique temple édifié 
au prix de grands sacrifices p o u r  
lag .o ire  de Dieu. A Shawinigan, 
j ’avais comme église un soubaa- 
sèment que j ’ai fréquenté durant 
douze années et que j’ai quitté  
avec des sentiments  de regret#] 
mais je suis habitué aux boa#### 
et aux choses,: En

Mais quand on lui demande un 
compte de détail il refuse de le 
donner.fflefi - (fief©

9 9 9
C ’est comme pour ses frais de 

voyages.
Il a produit hier un compte en 

bloc pour voyage à Québec re char-

La ville du Cap de la Madeleine, 
vient de voter une augmentation 
de $200. par année à son greffier 
et à son trésorier, dont le salaire 
était de $i 500.

A Grand’ Mère, une ville plus 
importante que le Cap, le greffier 
est en même temps trésorier et son 
salaire était de $2100.

L ’administration 
Neaull-Doxie a baissé le salaire à 
$1200, c'est-à dire un peu moins 
qu’un vidangeur ou qu'un jeune 
homme sans instruction peut ga­
gner au chantier.

C’est de cette manière que se 
manifeste le progrès de la ville de 
Grand’Mère!

te.
Tous ceux qui ont fait le même 

voyage ont dépensé de vingt à 
trente piastres. Le maire Guibord 
en charge $54.00. Puis il refuse de 
donner des détails sur l’emploi de 
cet argent.

Il eu est de mêuiê pour ses voya­
ges à Montréal.

Quand le fils à Doxie veut aller 
se promener, il part,  consulte un 
avocat sur l’affaire du gérant ou 
sur l ’affaire St-Cyr et la ville lui 
paie $50.

Le tour est joué.
Le p’tit guibord a trop fréquen­

té Alcyde Goyette et P. C. Neault 
pour ne pas être rusé quand il s ’a­
git de ne pas dépenser son propre 
argent.

vous regar­
dant ce matin, je  comprends que 
j’ai affaire à une population dé­
vouée.

progressive A suivre à la page 3

Mentalité Magasin à LonerOU

Différente 47b 4e Rue Shiiwlnigan Falls 
S ’adresser à 

J. R. DUGAL. 
Shawinigan palis.

9 9 9Il asoumissions.
On prétend administrer avec 

quelques sous de moins. Ce n ’est 
pas surprenant quand on constate 
l’abandon de tous les services, la 
diminution irrésonnnble des salai­
res. la désorganisation de la bri­
gade de police et la manière dont 
sont entretenues les rues de G ran d ’

Au conseil de Shawinigan et
Grand’Mère

ô ô ô
De tous les avocats que le maire 

a consultés, un seul a produit son 
compte jusqu’ici I c’est M. Lau~ 
rendeau.

Nous avons hâte de voir la fac­
ture des autres.

Mais il n ’y a pas de doute que 
le maire va essayer de retarder 
leurs réclamations jusqu’à l ’an 
prochain pour l ou voir boucler ton 
budget. ____  .

Perdu
Un ne peut exiger que tous les hommes publics dé„,nsequl m„ .

aient la môme mentalité, la meme hiigeui de vue. rondement. C’est celle occa-
Dans les conseils municipaux comme dans les cer- sionnée pur les voynges du maire 

clés parlementaires du parfaits imbéciles coudoient des qui achève de repayer  tous les bu- 
hommes de valent s. renux d’avocats de Montréal et de

C'est une alfiiction de la vie publique d'avoir A trao- 
aiger, à traiter avec des têtes croches, des iRouteurs, d i s  2s- nK)yen p0ur payer son ami St-Cyr. 
prits malfaisants. 0 0 0

NOUS avons sur le St-Mau vice deux petites villes, Une dizaine de bureaux d ’avo- 
voisines, séparées seulement de quelques milles. C’est Shavi- cats ont été mis à l’épreuve depuis
nigan Falls et Grand’Mère. Mais pour 6,r= l'une à cété de 
l autre, il est étonnant, quand ou examine les deux corps 
municipaux, de trouver tant de dissemblance.

A Shawinigan Falls, c’est l’harmonie qui lègne, et 
voyez les progrès constants qui s'opèrent. Les compagnies 
aident généreusement. La population n’est pas trop chargée 
et les gens sont heureux.

A Grand’Mère, c’est l’anarchie la plus absolue. Le 
maire, à la dernière séance siégait à côté d'un chat mort, 
portant une cocarde noire, emblème du Ku-Ku-Klan dont 
le premier magistrat est un fidèle adepte. Et la charogne 
semblait chez elle au pied de la tribune du maire.

11 n’est pas venu à l’idée du Dr Guibord d'appeler 
un policier ou le gardien de 1 Hôtel de Ville pour faire en­
lever la hôte morte.

Devant plusieurs étrangers, de Montréal, de St-Tite 
et des Trois-Rivières le maire a laissé séjourner la charo­
gne sur l’estrade pendant toute la séance.

Ce que nous disons là n’est pas croyable. Comme 
nous disait ce matin M. Edmond Bourassa, contracteur, 
des Trois-Rivières, qui assistait à la séance : “Je lis votre 
journal, et quand vous racontiez ce qui se passait aux séan­
ces du conseil, je me disais que vos rapports étaient fan- Au conseil de Grand’Mère, pour 
taisistes, que vous exagériez. Mais après avoir été témoin essayei d ’attacher les deux bouts, 
de ce que j'ai vu hier soir, je crois que vous étiez encore on a trouvé un bon moyen. C ’est

en-deça delà vérité.» . . . . % ”  % % % & « ,  d.
Le chat moit, siégait a\ec le m n i i e  et les échoit) , ]es services professionnels

pour à la fin de la séance trainer sous la table de M. l'éche-l ^  notaire Ricard qui avait été 
vin Lafond. Pour M, Bourassa cela dépasse les bornes de|chargé de la préparation de cer 
l’imagination. “Ce que j’ai vu là, nous déclaraît-il, r.e peut tains actes, les honoraires des

"  l’enfant p o l l u e  U f f i t S S H S
P. C. Neault et d’Alcyde Goyette II *, ,1a ville, alors que le maire se fai-

A  Shawinigan Falls, nous avons corn me gérant, M . ‘ 9alt payer son propre compte pour 
J. H. Valiqaette, un homme compétent et de devoir. SonIsoins médicaux,

Un tour de cou a été perdu le ** 
Décembre à partir de l’Eglise St- 
Bernard à l’Avenue Mercier.

Prière à la personne qui l ’s  re­
trouvé de le remettre à VHôtel 
Shawinigan.

suivront.
Mais nous le demanderons au soumissionnaire favo­

risé : “Est-ce juste pour lu plus bas ? ”
E t avec toute la franchise et l’honnêteté que nous 

reconnaissons à MM. Mélançon et Déziel, ils ne pourront 
dire autrement : “Non, es n’est pas juste.’’

Et s'ils obtiennent le contrat à un R E V O L U T I O Nprix plus élevé
est-ce que ce sera juste pour le pauvre diable qui paie pour 
son trottoir et qui a droit au plus bas prix ?

Ceci est un exemple entre des centaines de la ma-
côde de l’honneur et

D a n s  l 'a r t  d e n t a i r e  g r a c e  à

L ’AC AIN Enière dont le fils à Doxie respecte le 
de la décence.

Désilcts & Assclln 
Jos. Lafond
Laurendeau & Laurendeau 
Aimé Geoffriou 
A, Morin, Québec 
Hector Laferté 
Descar. les & Descarries

Le p r o c é d é  u n i q u e  a u  m o n d e  p o u r  l’e x t r a c t i o n  
d e s  n e r f s  d e n t a i r e s  s a n s  a u c u n e  d o u l e u r  

e t  e n  m o i n s  d e  10 m i n u t e s

UNIQUE AU M O N D E ”UNous connaitions les autres 
quand les comptes arriveront. Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur 

en 5 à io  minutes suivie immédiatement de l 'obturation et d t la 
prothèse complète en une seule séance.

Economie de temps, pas de souffrances inutiles, aucun

0 9 9C'est ce que sera 1 ouverture des grandes 
tourbières de Garneau Jonction

Après avoir consulté tant d 'hom ­
mes de loi on n ’est pas plus 
avancé.

Et  la “ chatte”  est morte quand danger.
Ne manquez pas de profiter de cette révélation menf* L 

leuse de la science, qui renverse tous les autres trai tement:Lb “Presse’' de Montréal publiait ces jours derniers 
un article des plus intéressants sur l’exploitation de nos 
tourbières qui sont appelées dans un avenir prochain à so­
lutionner le problème du combustible.

Cette question nous intéresse doublement pareeque 
le premier établissement du genre, qui pourra d’une façon 
pratique produire le charbon de tourbe sur une vaste 
échelle, sera établi à Garneau Jet. à deux milles de la ville 
de Grand’Mère.

Une compagnie a été formée récemment sous les 
lois de Québec, et les promoteurs s'mt : M. John Lessard, 
ingénieur du département de la voirie provinciale, M. 
Jonnny Boivin, entrepreneur des Trois-Rivièies et M. H. P. 
Arsenault, chef dn bureau de traduction à la Chambre 

• des Communes.

même.
Puis le Gérant Ortiz est encore 

chef exécutif de la ville ?
Le p’tit maire est au désespoir.
A présent qu'i l  a consulté toutes 

autorités légales, jusqu’au 
père Pierre Neault ,  il ne lui reste 
q u ’à consulter un spécialiste sur 
son état  mental !

COH-,•v'v:nus jusqu’à ce jour.

Le coût de l’extraction des 
dents est déduit de celui des 
dentiers.

Les dentiers difficiles so it aessi 
notre spécialité.

Tous nos travaux ? Dentiers, 
ponts, couronnes, etc. sont 
faits par des experts et com­
plétés dans une même journée

les

9 9 9
C o n f ic z - n o u s  v o t r e  travail  si v o u s  

ê t e s  s o u c i e u x  d e  v o t r e  sa n té .
SATISFACTION GARANTIE

D R . J .  R .  H  E B E R T
C h ir u r g ie n -D e n t i s t eLe président de la compagnie est M. Wellingfoid, le 

roi du mica dans la région de la Gatineau.
La nouvelle compagnie commencera prochainement 

ees travâux de construction de l’usine laquelle aura une ca­
pacité de 40 à 60 tonnes de charbon par jour. On suivra le 
procédé Oligny.

Shawinigan Falls.71 Avenue de la Station
L’Acaine est employée seulement par le Dr Hébert 
- - qui es a le contrôle absolu dans la  ville - -



L ’ I O H O  D U  S T - M A U l I O l

A
%winigan, à - Vos ' marguillcrs an­

ciens et nouveaux qui se sont
toujours montrés respectueux en­
vers leur curé, vous vous adres­
siez aux autorités, civiles en les
remerciant d ’avoir toujours mar­
ché en union avec les autorités
religieuses, les unes travaillant
au bonheur spirituel i es citoyens
et les autres à leur bonheur ma­
tériel. Eh ! bien, M. le Curé, ? i
cette union de l’autorité religieuse
à l’autorité civile nous a été pro­
fitable à Shawinigan soyez assuré
que cette ueion vous la trouve­
rez à Louiseville comme vous l'a­
vez si bien trouvée à Shawiui-
gan. T’ai remarqué aussi les der­
nières paroles que vous avez
adressées à vos ouailles àe Sha­
winigan, pamlcs qui ont dû res­
ter gravées dans leur coeur. Vous
leur disiez : “Je ne veux pa vous
dire adieu, mais au revoir, au re­
voir au Ciel,’’ M, le Cuié, nous
demandons que la Providence
vous conserve encore de longs
jours afin de nous aider tant au
point du vue spirituel que maté­
riel, car il y  a beaucoup à faire
ici. Aujourd hui vous êtes notre
chef; pour faire face aux évé­
nements futurs, vous avez besoin
d’aide, vous avez besoin de lieu­
tenants, de bons soldats, ces lieu­
tenants, monsieur le Curé, vous
les trouverez dans le banc d'oeu­
vre et vos soldats vous les trou­
verez chez vos paroissiens, et tel
que je viens de vous le dire, les
sympathies des autorités civiles
vous sont toutes acquises. Nous
voulons que vous soyez au milieu
de nous durant de nombreuses
années et lorsque vous partirez
pour le rendez-vous que vous
avez donné a vos anciens parois­
siens, nous voulons que vous par­
tiez de la paroisse de St-Antoine
de la Rivière du Louo après avoir
accompli votre tâche.

M. le Curé répondit qu’il était
vrai qu’il avait donné rendez-
vous à ses anciens paroissiens
mais qu’il voulait bien au moins
si c’était possible, retarder son
départ d ’une vingtaine d’années
et que s’il y avait un petit moyen
c’est de Louiseville qu’il parti­
rait.

Louiseville souhaite une
chaleureuse bienvenue au
nouveau curé, M . Du-

sahlon
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r  ipas que de pain, mais il <c m ur-
' ’•-rit àùssi de la parole de Dieu.

- ‘.Regardez ce qui se passe ail­
leurs où les peuples sont abai -
donnés à eux-mêmes, c ’est ur
désastre moral.

:: pEntre  le prêtre et ses pami -
sjeps - il y a un contrat. Sur ce

. ;çontrat j ’ai déjà 35 années de
j  jninistère, j ’ai déjà dépensé ces
t années pour le bien ucs âmes,
l .pour la morale et l’ordre. J ’ai tuu-

jours donné de bons conseils a
jUccux qui ont bien voulu les
suivre. Avant de critiq icr les ac-

..rtes d’un de vos pasteurs, demai -
•. dcz-vous bien et étuaiez bien

intentions. Je
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urini les nombreuses ressources naturelles de la Colombie-Anglaise, le bois de haute fu taie tien t une place cornai-

e t constitue pour cette province une richesse quasi inépuisable, car l'on estim e qu'elle poeaède dans m»
»  une réserve de 366 billions de pieds de bois, répartis entre diverses essences, don t celle du pin DouglasParmi lei

dérable
vastes forêts ___ _  ̂ ________ _̂___ __  _  ̂ _ ih
est la plus grande"et conséquemment la plus productive.' On trouve ce pin Douglas dans la partie ouest su rtou t, an
môme tem ps que Vépinette e t le cèdre, qui lui, est abondant le long de la côte. Les régions du nord produisant de
l'ép inctte e t du sapin, tandis que le centre est riche en pins blanc e t  jaune, ainsi qu'en épm ette. Le pin D ouglaaaat
utilisé pour la grande construction; le sapin e t i'épinette servent à la fabrication d é jà  pulpe de bois e t  le cèdre à
des bardeaux. La coupe de 1922 a pro
qu’elle dépassera 400,000,000 de pieds.

La photo que
nommé le ‘‘roi des forêts canadiennes
furent expédiées dans l'O ntario, pour

9

<epm ette servent a la raoricauon ae ia puipe uc uuu% e t coure « w *
Colombie-Anglaise 273,000,000 de pieds de bois e t en 1923, on croit

ipin
au it

ici donne une idée des formidables dimensions du pin Douglas, justem ent sur-
. Les deux énormes pièces de droite, coupées à Bainbridçe dans Vile Vancouver,

^ ____ _____ ___________ i___ servir aux travaux actuellem ent en cours au canal W elland. Elles mesuraient
rôTeds carrés par"60 de long, êt'leûr "transport nécessita l'em ploi sim ultané de deux wagons plate-forme.

~ On ne connaît pas dans le monde entier, d ’essence plus grande que celle du pin Douglas, qui a fourni ces
gigantesques pièces de bois. Plusieurs de ces arbres m esurent 16 pieds de diam ètre sur la souche e t porten t ieuie
cimes jusqu'à 276 pieds dans les aire. Certains peuvent produire de 40 à 50,000 pieds de bois, une quan tité  auflUsmU
pour la construction d'une douzaine de chalets ordinaires. N 'est-il pas juste  de dire qu'ils son t les véritables géantf
de nos forêts?

en
uuu ae p
reproduitetroitement unis et marcherons est rassurante pour un étranger

sûrement dans la voie du progrès qui arrive chez vous, et je dis aux
matériel et moral. autorités civiles que je leur n

Tels t ont, Monsieur le Curé, suis très reconnaissants :
les sentiments qui nous animent
au moment où par la volonté de
Dieu, vous devenez le chef spi­
rituel de la belle paroisse de
Louiseville. Puissiez-vous tester
longtemps parmi nous, n’y trou­
ver que joie et consolation : c’est
le voeu que nous formulons en ce
jour et que nous déposons dans
le coeur du bon Maître en le
priant de le réaliser.

Après lecture de l’adresse, M.
le Maire de la Paroisse remit à
M. le Curé Dusablon l ’adresse
qu’il venait de lui lire.

M. le Curé Dusablon fort ému,
s’avança à la balustrade et ré­
pondit à cette magnifique adres­
se. Il dit que s’il était parti à re­
gret de Shawinigan, la cordiale
réception qui lui était faite par
ses nouveaux paroissiens lui
était une grande consolation.

Il fait allusion aux autorités ci­
viles, qui doivent marcher de pair
avec les autorités religieuses, qni
doivent marcher la main dans la
main. Ces deux autorités se com­
plètent, se renforcissent pour le
plus grand bien de toute la po­
pulation. C’est un hommage qu'il
a rendu aux autorités de son an­
cienne paroisse et, dit-il "Si, j ’en
juge par la grande marque de
sympathie que les autorités cl- pétentes.
viles de cette ville et de cette pa- Je n’ai pas de commentaires à
roisse m’ont témoignée dès mon
arrivée vendredi soir dernier, je
crois que je trouverai à Louise-
ville le même esprit d ’union que
l’on m’a si bien témoigné à St-
Pierre de Shawinigan, car c’est
avec grande satisfaction que j ’ai
apprécié à mon arrivée à lia gare
la présence du Conséil de ville
au complet, du Maire de la Pa­
roisse avec ses éehevins, de Mss- paroisse. Lorsque dimanche der-
sieurs les Marguillers du banc,, nier, du haut de la chaire de vo-
RécMrment mes chers frères, tre église, vous faisiez vos adieux
cette marque de considération à vos anciens paroissiens de Sha-

qucllcs sont ses
* çommcnce à être avancé en Age,

mes : forces commencent à dim.-
quer, je voudrais encore dépen­
ser le meilleur de moi-même pour
mes ; nouveaux paroissiens” . Il
termina en demandant à ses pa-

< roissiens de dire dans leur prière
; r^rois "Ave Maria’’ et il se rccom-

manda aussi aux prières des en­
fants pour q u c4la divine Provi

, u deocc lui conserve la santé. Tous
les.jours, je prie pour mes chers
frères, dans le Saint-Sacrifice de

v ; la. messe. Priez pour moi. j'ai con-
hMDCC en vos prières.

e#: Après la messe M. l ’abbé La-
, certe transporta les Saintes-Ei-

r_p.èces dans la chapelle et tous les
. & fidèles restèrent à leurs sièges

pour entendre lire l’adresse de
bienvenue par son Honneur le
Maire de la paroisse,M. Louis-Jo-
sçph Tisdale. M. le curé se te-

. • qait debout dans le choeur, et le
- maire de la paroisse près de la

balustrade, présenta l’adresse sui­
v a n t e  ;
t Monsieur le Curé : Quelques
jardiniers, ayant une prédilection

•pour certaines plantes, ne le met-
, Jqqt point en pleine terre, mais
. plutôt  en un vase qu’ils peuvent
„ transporter en divers endroit sc-
. Ion les circonstances, afin que

leur doux parfum se répandant
les fasse apprécier et remarquer
davantage, de même, la divine
Providence a su montrer aux pa­
roissiens qui ont eu l'avantage de
vous avoir, les grandes qualités
qui ornent votre esprit et votre
coeur,

sonsnous
M

Le maire de la Ville de Loui­
seville, M. J. W. Gagnon ré
dit aux quelques remarquas d.
M. le curé Dusablon,

Il s 'exprima comme suit :
Mous, le Curé, Me^damr

Messieurs,
Je ne voudrais pas prolonger

cette démonstration. M. le curé,
je comprends que, depuis quel­
ques jours, vous êtes pour bien
dire dans une fournaise presqu’-
ardente, par suite dé votre départ
de Snawinigan et de votre arri­
vée au milieu de nous, ce qui a
dû certainement vous occasion­
ner beaucoup de fatigues. iMons,
le Curé, soyez indulgent, je ne se­
rai pa- bien long,

Dimanche dernier, nous fai­
sions nos adieux à M. le chanoine
Boulay, qui devait nous quitter
prochainement pour aller pren­
dre charge de la cure de la ca­
thédrale aux Trois-Rivières. Au­
jourd’hui. nous souhaitons la
bienvenue à son successeur, no­
tre nouveau curé dans la person­
ne de M. Dusablon. Si nous
avons perdu un bon curé, les au­
torités ecclésiastiques ont su nous
donner un remplaçant digne de
lui, et nous en sommes des plus
reconnaissants aux autorités corn-

J

veilleux Canada qui a été
créé, dit-on, d’un sourire du
ciel et que notre réseau des­
sert d’un bout à l ’autre.”

pittoresque qu’à chaque pas ! vinces Maritimes nous avons
on peut y faire jaillir un sou- le pays d 'Evangeline et This-
venir ou y rencontrer un su- toire si touchante des Aca-
jet d’admiration. La douceur ; diens, les stations balnéaires
de ses horizons n’a d’égal et les pêcheries, l’air salin
que les charmes de sa popula- qui donne la santé et les ho-
tion gaie, aimable, hospita- rizons marins qui enchantent
Hère qui a su conserver jalou- l’imagination,
sement sur les bords du St.
Laurent les traditions et les
vertus ascestrales de la race.
Elle vous accueille cette po­
pulation, sur le seuil fleuri
des fermes québécoises, ces
petits coins de Normandie
émigrés chez nous ; elles ac­
compagne votre voyage de
ses vieilles chansons, de ses
légendes du terroir et de ses
sourires heureux. Parmi elle
se trouve aussi les descen­
dants des fameux coureurs
des bois d’autrefois, ces gui­
des sans rivaux pour relever
la piste du gibier, découvrir
la retraite du poisson et pilo­
ter un canot.

Actuellement Québec et
Parlant en français au Montréal se livrent au plaisir

poste de radiotéléphonie CF de leur =arna,val  ̂hiven Sur
CF de Montréal, M. H. H. 1f s Pentes d» Mont-Royal
Mélanson. gérant général du aklears,- raquetteurs et glis-
service des voyageurs du che- ?e.l,rs sren donnent à coeur
min de fer national du Ca- Joie: > eur , amusement est
nada donna une causerie sur Partagé par les Canadiens et
le tourisme en Canada et par- [eB Américains qui se livrent
ticulièrement sur les attraits à ce8BPorta et .àd&utr.e* e?‘
de ^province de Québec : ^ere dans la vieille cité de

Le Canada, vous le savez, Champlain qui ressemble si
dit M. Mélanson, est l'enfant étonnamment a une ville de
gâté de la Nature. Pende Prov.lnce franî aiae et\.0Ù Je
pays allient comme lui à la respire un air qui au dire de
douceur des moeurs autant vo.yaSeuv8 ven,ua de France,
de paysages merveilleux et Sr,rFe comme du champagne.
,d’attraits pour les touristes. > e s  autres provinces cana-
Dans les limites immenses de d,e"nea n’ont Pa8 m°ins d’at-
ses frontières le voyageur en tra»ts à offi îr. Dans les Pro­
quête de beauté ou de sport,
trouve à satisfaire, dans un
milieu sympathique, 1 e s
goûts les plus particuliers.
Hiver comme été notre pays
lui réserve le plus chaleureux
accueil et des plaisirs sains.

La province de Québec
dont le seul nom fait vibrer
les coeurs français est si riche
en histoire, en poésie et en
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Perdu>

Ontario où la 'chasse et la
pêche abondent garde encore
le souvenir des audacieux ex­
plorateurs français qui les
premiers foulèrent son terri­
toire pitoresque.

Le Manitoba a ses prospè­
res établissements français et
partage avec la Saskatchewan
et l’Alberta la grandiose
beauté de la prairie et l’hon­
neur d’être le grenier du
monde.

Les plaines de l’ouest tra­
versées, nous arrivons aux
Rocheuses, un entassement
sublime de merveilles où la
Nature a épuisé ses ressour­
ces en grandeur, en majesté
et en pittoresque. Le fameux
Parc Jasper, situé en plain
coeur des Rocheuses est un
petit paradis ménagé sur ter­
re pour les touristes et la por­
te dorée par où l'on pénètre
dans la Colombie-Britanique
province du soleil, des fleurs
et des montagnes neigeuses
dominent des vallées où mu
rissent des fruits savoureux.

“ Pour ce soir je ne peux
pas vous en dire plus long,
mais les agents du Chemin de
fer du Canada se feront un
plaisir de compléter cette brè­
ve description et de vous don­
ner tous les renseignements
désirés sur les endroits les
plus enchanteurs de ce mer-

i
Un tour de cou a été perdu le j e

Décembre à partir de V Eglise S t-
Bernard à l’Avenue Mercier.

Prière à la personne qui l’a re­
trouvé de le remettre à l’Hôtel
Shawinigan.

Après les annonces de maria­
ges, baptêmes, etc., M. le Curé a
lu une lettre des autorités reli­
gieuses en date du 5 février, lui
annonçant qu’il cessait d ’être
curé de St-Pierre de Shawinigan,
et que le 16 il était autorisé à
prendre charge de la paroisse de
St-Antoinc de la Rivière du Loup.

A
t • Tt

A Vendre
» Un salon de barbier; parfaite#

ment organisé. Bon poste pour un
homme actif et travailleur. Bonnes
conditions.

S’adresser à M. Lanevillc au
No. 40, 5e Rue ou 110, 4c:‘ Rue
Shawinigan Falls.
4(1. io janv .  .v:

Le Canada invite les
Touristes

n

faire sur 1? magnifique adresse
qui vient de vous être présentée
par Son Honneur le Maire, de la
paroisse, car cette adresse parle
elle-même. M. le curé, comme
maire de la ville de Louiseville,
je tiens à me rendre à un de vos
désirs, et je prends à témoins les
citoyens de cette ville dont je suis
le mandataire et aussi ceux de la

Magasin à Louer
47b 4e Rue Shawinigan Falls

S’adresser à
J. R. DUGAL.

Shawinigan Falls.

* Les oeuvres que vous avez en­
couragées ou établies à St-Pierre
de Shawinigan nous l ’affirment
d ’une manière évidente, et nous
savons que vous venez à nous
avec les mêmes intentions d’y
continuer le bien.

Monsieur le Chanoine Boulay,
notre charitable, dévoué et pieux
pasteur d ’hier, nous le disait du

.haut  d e  la chaire de vérité : Vous
trouverez* en mon successeur
une grande Ame d’apôtre, un
bbn administrateur, un orateur
tfé talent, et il ajoutait : Vous
lui faciliterez son ministère au
milieu de vous en obéissant à sa
direction sage et éclairée. Ces
quelques mots, tombés de lèvres
si autorisées, grandirent la con­
fiance que votre renommée avait
fait naître en nos Ames et les dis­
posèrent à accueillir avec joie ce­
lui qui.nous vient au nom du Sei­
gneur, qui est, comme le dit un
poète, un homme qui n'a point de
famille, mais qui est de la famille
de tout le monde, un homme qu’­
on appelle comme témoin ou
conseiller dans tous les actes so­
lennels de la vie, il est le conso­
lateur, par état de toutes les pei­
nes de l’Ame et du corps l'inter­
médiaire obligé de la richesse et
de (’indigence, dont la parole
^bm lydc  haut sur les intelli­
gences et sur les coeurs avec
Pau tori té d’une mission divine.

: Cette parole, nous l’écoute-
rçùs^vcc  tout le respect qui lui
cbftvièht, nous rappellant ces pa­
roles :dze Jésus à ses apôtres et à
noqs^sès ministres : Enseignez,
je  !| suis i- avoc vous. Qui vous
ccdutc m'écoute Cette parole de
vie éternelle nous l’écouterons
non seulement avec respect, mais
avec docilité, docilité de l ’esprit
et de la volonté, nous répétant à
nous mêmes ces paroles ; Dieu
1'^ dit. je le crois. Dieu l’a dit. je
le* ferai.

Dociles à la voix de notre vé­
néré pasteur, nous, fidèles de
de cette paroisse, nous resterons

•>
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NOUVELLE POUCE
D* ASSURANCE< t

La M utual Life Cem- * •
pan y of Canada a t
augmenté «a cédule de dividende#
pour cette année; mais elle émet -
actuellement une nouvelle police
mentionnant les prêts, valeurs de
rachat et de non-déchéance, au
bout de deux ans, au lieu de troi.
ans comme auparavant. Cette
Compagnie a aussi réduit
taux pour les polices sans profit
Toute correspondance stricte­
ment confidentielle.
On demande un Gérant pour c .
district, et des Agents locaux.
S'adresser pour Agence ou tau.**

PREMIERE
d'une série de monographies traitant de l 'établissement
de la BANQUE DE MONTREAL en des endroits importants

du CANADA et d ailleurs

À M O N T R É A L*'. j f

<}&• • Abonnez-vous àI

« C & ,

\

a u G. W. KNIGHT.
Organisateur dT Agences

305 Bâtisse McGill.
Montreal.

I
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L’ECHO DU ST - MA URICL:| Afill  V' i7
-S'AjuLt
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< c i APRES LA COURSE
Ji V .VANT q u ’un  seul navire à  vapeu r «n’ait traversé
l’océan et av an t que la locomotive ou le télégraphe n 'a ien t
été inventés, n eu f m arch an d s  de M ontréal signèren t une
convention  p o u r la  form ation de la “M ontreal B a n k / ' a u ­
jo u rd 'hu i la B an q u e  de M ontréal. Ceci se passait le 23 ju in
1817—il y a p lu s de 106 ans.

M on tréa l qui n’était a lors q u ’une ville de m oins de
20.000 h ab itan ts  e s t devenue une cité de plus de
800.000 de population.

D e ce tte  époque reculée ju sq u ’à nos jo u rs  la B anque a m arché de
succès en succès e t s’est ferm em ent im plantée à  travers tou t le
C anada. A u jo u rd ’hui, par son bureau  principal et plus de 550
succursales, elle o tïre  u n  service bancaire—local, national et in ter­
national—dans to u tes  les parties  du  Dom inion.

Gare aux refroidissements 1C cs t• I*
E m ploy
•le-pour ( (
toute  (  ex-. J l
recette r ' W t J

demande \ \
du lu it o  VS

Un petit verre de Gin Canadien
CROIX D’OR, constitue l’once de

prévention traditionnelle.
F a b r iq u é  à  B e rth ie rv ille , Q u é ., so u s  la
su rv e illa n c e  d u  G o u v e rn e m e n t F é d é ra l,
rec tif ié  q u a t r e  fo is  e t  v ieilli e n  e n t r e p ô t ,

T R O IS  G RA N D EU RS DE FLACONS*
G ro s  42 o n ces  -  P rix  $3.80
M o y en s 26
P e t i t s  10 “  -  "  1.10

T he M elchers Oln and Spirits Distillery C e*
Lim ited -  Montrée!

C f

> n not m
CAKAÜUWST.6bA fil.fS

l& m v i
i

/%^ orated MJS rCïiJ «« • s 2.55
NV — • mu

Quand du lait
pur e t frais
est essen tie l

V
% Gin Canadien

M E L C H E R S

BANQUE DE MONTRÉAL G r a t i s —L iv re  d e
R ecettes. E crivez
à  la  B o r d e n  C o .
Lim ited, M ontreal ux/Fondée depuis plus de 100 ans

L'Actif total dépasse $6tSo,ooo,ooo
er. e, ts-»4

j» •
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: Cessions, Compromis. 
B nquêtes,|' 

Liquidations* C A F F E S  D 'A F F A IR E SP E T I T E S  A N N O N C E S
*V  - •  4  •.. *u >.•' XWilfrid Damphousse

Syndic Autorise de la Loi de Faillite
715 Edifice *‘Power*1 Building

1. :

Propriété a  VendreI. > ACi Fi QUE C a n a d i e n!»is I é

AVOCATS MEDECINSJ.B. LÀDOUCEUR.N.P.i.
Départ des trains de Sbailalgan Falls 

pour Montréal et Québec
8 45 ft. m. (a) 10.15 ft. m. (b) 

2,25 p. m. (a), 4.55 p, m. (b ), 
5,30 p. m. (a) et 10.00 p, m. (c).

Depart iss trias de leatreal, Cas Waiter

Une maison en bois, deux étages
é. pièces par étage, à Almaville. 

Pour renseignements, s’adresser à,
JOSEPH BBRARD 

Almaville

MONTREAL. >Qbaio & St-Ukbain , SfB ile Aetorta*
b  rata b U U iie i  Filftw#1

DrQBORGKS B. D B B R O fllllS
M9D*ClN- CHI XUO Z*W

Ex-interne à l’Hotel-Dieu et à la 
Maternité de M ontiéal.

En haut de la Pharmacie Du­
m ont, 6t-M arc, Show icij i j J i \

( A. 8 . PAQUBTTB, C. & 
Avocat

R u t Commerciale,

V '/ ■ >•'x Un soin particulier sera apporté 
au règlement de toute faillite 
ou composition,par . *

Shawinlgan Falls.* f 9.20 a. m. (c), 8.15 a. m. (a), 
4.00 p, m. (a), 6.35 p. m. (b), 
8.15 p. m. (c), et 10.15 P« m. (c), 
pour Ottawa.
915 a- m. et 10.00 p. m. (c), pour 
Toronto, Detroit et Chicago.
10,30p. m (d ),p o u r Toronto(Yon- 
ge St-Station) et Hamilton,

9-35 a. 'm. (b)
9.05 a. m, et 8.00 p. m. (c), pour 
Manchester, Nashua, Worcester, 
Woonsocket, Providence, Lowell, 
et Boston.

Strata : BUc QCAHE i  BOOKASSA
ft St 1m.

))• •

S A P  H O« EDGAR BOURNIVALl
AVOCAT

Edifice Banque d'Hochelaga,
Tel. 152

Shawinigan Falls.

CtbTi

Le Dr W. Lacroix
je  RueAbonnez-vous à

L’Echo du Sl-Maurice
Tient m aintenant ion bureau 

No 124, 2c Rue, en face du Pres­
bytère, bloc Lavcrgne, St-Mare de 
Shawinigan.

au
Est r e c o n n u e  c o m m e  é ta n t  la s e u le  

B ière  N a tu re lle  v e n d u e  d a n s!
la p ro v in ce

Elle ae contient aucun ingrédient qui puisse ’être 

dom m ageable à la Santé.
C’est la  bière idéale en toute saison de l’année. Elle 

est nourrissante et rafraîchissante.

ARTHUR LEFEBVRE 
Avocat

Tel 31Rxcoxdxr V il u i Grand’ Mbrn

Bureau 7 
Résidence 14

Rue Chamberlain, Grand’Mère.

10.15 P* m. (c), pour Winnipeg, 
Vancouver, Seattle et autres en­
droits sur la Côte du Pacifique.
8.15 p. m. [c] 
rie, Duluth et
8 . 1 5  p .
Nortn

Docteur Marc Trudcl
MédccinwChirurgicu

Ex-chef à VHôpital St e-Justine 
de Montréal

Bell Tel. JR eprésentant LocalAgent Demandé
our Sault Ste.Ma- 
-Paul.

m. et 10.15 p, m, [c], pour 
Bay et Cobalt.

s? On demande un bon agent 
Bons salaire garanti. Hom­
me marié, de préférence.

The Predential Life
HENRI BEAUMIER,

4e rue

Une maison financière de Mon­
tréal demande un repréaentant- 
vendenr, qualifié pour une posl- 
tlon permanente. 8'adreaser par 
lettre an Président, Chambre
36-37. 232 rue St. Jacques, Mon­
tréal.

* T é lé p h o n e  B ell 930 C asier P o s ta l  jio

BIERE SPECIALE “ BLUE LABELfl Spécialité : Femmes et Knfaxts 
41 4c rue,

J s c f  s e s  S n re s a , C. K

Shawinigan FallsP h il ip p e  H g e é  C  E .Veuillez vous adresser à l'Agent 
de la Station pour plus amples ren­
seignements, soit à Shawinigan 
Falls ou Grand1 Mère.
Renvois : [al Dimanche excepté.

[b] *• seulement
[c Tous les jours 
[d | Samedi excepté.

G eo rg es  O o a ln  X  A.

N o s  l iq u e u r s  d o u c e s  s o n t  l e s  m e i l l e u ­
r e s  s u r  l e  m a r c h é .  N o t r e  C id r e  d e  P o m m e s  
A lc o o l iq u e  n 'a  p a s  s o n  p a r e i l .  CSSAYCZ-LE I

I 0IEAÜ, BICHE é  GODIN

im ita
Power Building, Les Trols-Rlvièree

Shawinigan Falls
Dr J. A. BBLAND 

Msdxcim-Vb t s* ir a i  b*
Tel. bureau 265 Bureau 36. 

Ré.ldenee 43S Rét.

SH A W IN IG A N  FALLS.

30 juin j. u. o.

3* rua
1 7 0 .  4 »  r u aP A Y A B L E  S U R  L IV R A IS O N

V ictor Levasseur, 7 6 ,  1 ère Rue
TEL 171

B. P. 654

L'Honorable J. A. Tessier, C. R. 
F. X. Lacourslè-e C .R .B .A .LLL.

TISSER * LICOUMERE
A V O C A T S  te M O C D 1 X Ü 1 1

Trois-Rivières,

Téléphone Bell 163J .  H. R E N E  de COTRET
C. P. A.

Syndic autorisé 
Comptable public-Auditcur 

Liquidateur et administrateur de 
successions

Compétence et diligence appor­
tées dans le règlement de compro­
mis entre débiteurs et créanciers, 
collections de comptes.

Audition, expertise, élaboration 
de systèmes de comptabilité, orga­
nisation de compagnies à fonds so­
cial,

103 Notre-Dame 
Tél, 1522

T erre a  Bois a  VendreMachineries a Vendre
Une terre à bois,situé à St-Louls 

de Mont-Carmel, mesurant 3 ar­
pents par 30, garantie pour 3*00 
cordes de bois francs de 15 pcs.

Pour plus de renseignements, 
s’adresser à,

Pour manufactures de portes et 
Chassis, le tout en parfait ordres.

S ’adresser à,
C. GINGRAS,

No. 93, 4cme Rue, 
Shawinigan Falls

DENTISTES19 rue Alexandre.

Alfred Nadeau, 1. ▲. l . l. L. 

J. A. NADEAU
AVOCAT |

A i m J. N . BERGERON, 
49BTamarac, 

Shawinigan Falls
Dr J. R, H ÉBERT 
Chirurgien-Dentistej. n. o. S juil

Heures de Bureau :

9 a. m. à 5 p, m.

SOIR

7 è f. heures

Bureau fermé, les Mardis, Jeu­
dis et Samedis soir.

71, Avenue de la Station, 
Shawinigan F alls

Rue Saint Joseph, La Tuque.Berlinguet & Morrissette
INGENIEURS PROFESSIONNELS

TROIS-RIVIERES

b ü r x a ü :g - Trois-Rivières 
Boîte Postale 515r

Table de Pool a Vendre 1AUGUSTE LEMIEUX, C. 1
(«•mut U U n t i l  I I  autrui)

A V O C A T
(Pour Ontario et Québec)

Ami m Precedes dsliCee Sajreee 
le ta Ceir le r i t l ln lt r  ot I t  Is 
C su liilti  le# Ckealii Is le, Affaires Imrlsmsmtslres, 

IlMrteeutilM, Its., Its 
M O  T A  I N I  P U B L I C .

J F. X. THOS, BBRLINGUBT. 
ingénieur civil et arpenteur géomè­
tre, ex-ingénieur de district au dé­
partement .des traveaux publics du 
Canada, Trois-Rivières,

ROMEO MORISSBTTB. ingé­
nieur civil, ex-ingénieur de la cité 
du Cap-de-la-Madelaine.

Plans, arpentage, rapports, ex­
pertises industrielles, travaux pu­
blics et municipaux une spécialité.

Uue table de pool en excellen­
te condition, à vendre pour cause 
de déménagement. Bonnes condi­
tions. S’adresser à

W. A. G O U LET, Barbier, 
Rue Stc-Cacherine

Grand’Mère.
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% Tel. 1423 72 Des FoigeeBIJOUTIER JEWELLER 

SHAWINIGAN FALLS.
Q U E . ____________

Pour les Jeunes 
Comme les Vieux»

pr La B igrg t

1 ivv Jtk ROCH H E B ER T 
Spécialiste

Maladies des yeux, des oreille», du 
Qez et de la gorge.

Sera au bureau du Dr Chandon 
net, 4e rue, a Shawinigan Falls, 
tous les samedis.

I \ 22 fev j. n, o. OTTAWA. Otf.

•T --i "T H E  H O M E
| e LE DOCTEUR PR ESC R IT  I  Le Pharmacien Recommande*
B L’Elixir Tonique du Dr. Mentis»
B pareequ’ils en connalmeal la 
3  composition et le» effets.

Avez-vous besoin de Compagnie d'Assurance 
de New-York,o< PORTES et CHASSIS Actif

Capital payé 6.000,000.00 
Surplus aux porteurs

de polices 20,127,631.51 
J. K. M ENARD, A gent. 

173 Rue Commerciale. Tel 1I6 
Shawinigan Fall.s

39, 136,336.96r # I l  il ny a rien de mieux
* y I I  ■

Dr. A. V. T H E R R IE N  

C hirugicn-D entiiteA
D ie t r l b u t e u r s  s
V i c t o r  L e v a s s e u r *

SHAWINIGAN PALLS.
X T él. 4 2 6 Heures de B u r .s u  

9 A. M. A S r. M,

Shavinigao Falls.

ElwSI oui, adressez-vous à la meilleure manufacture de la légion ■ i s i m i
mm\ p . H* B/

60 Tamarac,BARIL & FRERE*• 4
JcS

I ü" I I I  I I JOSEPH DOYON
M A R C H A N D S  DE B O I S i M a t s a f  U een elé

peur le District des Troie-Rivières 
Toutes les personnes qui déslren 

tmes services comme encanteur ou 
rltre  4e renseignements me trouve 
root toujours à leur disposition.

TMIS-K1T1E1IS

C# médecin le recommande^ 
" L 'E lix ir  T o n i f i e  d u  D r. M o o tir r  e s t  
la  rem èd e  le  efficace q u e  j 'a i e  j a ­
m a is  c o n n u  la  F a ib lesse . 1a  Pau* 
r r c t é  d u  S s l w. ^ .  D ébilité  G énéra le , e t  
l a  N eu ras th én ie . J e  l 'a i  ex p érim en té  
s u r  m oi-m êm e e t  Je  l 'a i  p re s c r i t  à  dee 

e  cen ta in es  d e  m  al ad ee avec d ee  ré su lta ts  * 
im m éd ia ts .”  D o c n u *  J .M . AUMOwr

NOTAIRES
Aux Hommes d’Affaires

D U  D I S T R I C T

SPEC IA LITES: PO R TES, CADRAGES,MOU­
LURES, TOURNAGES, COLONNES 

EN PIN ROUGE DE LA COLOMBIE L. O. BARIBKAULT, m a

XOTAIU*
•I

b

No. 36a, je  Rue,Voâ affaires sont-elles embarassées par suite de la 
ori?e, au point que t o u s  ne trouverez point d ’issues T

v": Dans ee cas pourquoi ne pas consulter un hom ­
m e* de chca vous qui puisse vous donner une. direc­
tio n  sure et capable de vous aider î

Je  su is à votre entière disposition.
k  . ------—----

Tel. « i lPerdu1 et 3, Avenue de la Station, Shawinigan Falls J. R. I. LArRCNICKC
Horn l o o m  MT B ijo u riu n

Shawinigan Falls.
Un collier en perle a été perdu 

hier, à Grand’Mère sur les rues St* 
Maurice, St-Jacques ou Ste-Cathe- 
fine.
- Prière à la personne qui l’aurait 
retrouvé de le remettre à Melle 
Lamy, au bureau du Téléphone 
Bell.

Attention spéciale accordée aux commandes par malle.
Assortiment complet de L unette  
Verres coupés, Souvenir, Bagne.

Montre W altham, et Blgln, etc. 
Agent pour le Montre "Régine

SPEC IA LITE : Joncs de Mariage 
W atch Inspector for C. N. Rjr.

L. N. RICARD 
woTAine 

Edifice HUI :
9 9

St Mare
Spécialités : Prêts sur Hypothe­

ques et succeeaieee. 
Tel. 37»i

104À,%. -, G. C. LADOUCCUR, N o ta ir e ,
SYNDIC AUTORISE.V

VoituresV  J

(AS— le m aot C ea lU ee tfe l)
56 Km  T isane, A iw n ifu  FaDs

A VENDRE«rV.SV,

J. P . LALONDB1 
Notaire

Greffier de le Cour de Circuit
Magnifique propriété du villa­
ge d’Amos, comprenant deux 
magasins et trois logements et 

“ donnant un revenu annuel de 
#3,000.00. Ecrives pour détails.
Adressez-vous à

M BROÜSSEAO & GROLEAU
Cwtstiw liceodsL S rides Aateness

T el. 3 8 i<;

Pour Mariages, Baptêmes 
ei Enterrements

Ayant fait l’acquisition de 
du à M. La vigne, je suis à la disposition 
ciens clients.

Je sollicite le patronage de tous et je garantis la 
plus entière satisfaction.

H eures d e  Bureau! <é

Argent à prêter sur9 a. m. à  3 p. m.s*
II Comptabilité de toutes sorte».

Organisation de Compagnies ou 
autre. Audition Municipales. Fail­
lites ou Liquidation.
n i  â n e  Bt-Joeeph,

r» *
première Hypothèque 

Bureau : Edifice Banque Nationale, 
Orand'Mère.

S o ir  7  à  S  h r 0 , * «
% - CANADIAN FOREST CORPORATION 

• 5  St-Pierre, Qas&ec.
mon ancien poste ven­

de mes an-
vv

Tel. 328

DR J. T. HOULE QU8 1 BC.

G. E. LÂDOUCEURCHIRURGIEN-DENTISTE Propriété a Vendre NOTAIRETERRAIN A VENDREVoitures confortables a tous les trains
Assurance, Vie, Peu, Accidents, 

Maladie, Auto.JOS. BOUVETTE,
Shawinigan Falls.

Coin 5e et T am arac , SHAW INIGAN FALLS
Birin ikiH iitreieli pu le Br Début

Trois logements et une boutique, 
attenant à la main, le tout chauffé 
à l’eau chaude, à vendre pour eau- 
de départ*

Pour plus amples renseignements 
S’adresser à

P. LACHANCE, 
Trois-Rivières

As Vendre un terrain de 50 x 105 
pied Terrain Frlgon, à vendre &

Bureau : Coin Tamarac et jem e  
Shawinigan Palis
Tel, s6 i, l i e .  j e t

112y 4e m e. bonne condition.
S'adresser à,

W ILFR ID  LACHANCE,
fia, Rue 4 , la Station, 

Shawlalgae Falla

■T- •  •

TEL 76a

.4 , rue Sadaaux, Tel >73.
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Valternative de se soum ettre à une 
sorte de constitution civile on  de 
ee plecer h.bjs le loi, L e réconcilias 
tien diplomatique avec le Vatican, 
o’était une première bi fiche à Védi­
fice; et, ÿar cette brèche on  risquait 
d é fr a y e r !  V Eglise un passage, 
qui la conduisait à des réparations 
plus com plètes.

Les anticléricaux redoutaient 
cette conséquence, ils avaient rai­
son de craindre. L'esprit nouveau 
ne devait pas s'arrêter à mi-chemin 
Déjà, des négociations étaient ou . 
vertes entre les deux puissances, 
pour arracher nos diocèsês au ty  
ranique dilemme où les avajt enfer-1 
més la loi de Séparation. En d'au, 
très termes, on recherchait d'un  
commun accord, entre la Républi-1 
que et le Saint S iège, pour l'adm i-1  
nistration du patrimoine eccléaias-1 
tique, un statut tout à la fois con­
forme au droit canonique et à la I 
législation française : en som m e, je I 
le répète, une sorte de traité, sinon 
de forme, au moins d'esprit concor­
dataire.

Ces pourparlers qui n ’étaient du 
reste un secret, l ’E ncyclique de 
Pic X I  en proclame authentique-1 
ment l'existence. E lle révèle en I 
même tem ps, qu'ils ont heureuse 
ment abouti. L ’accord s'est fait. I 
Le voici ratifié et prom ulgué.

Certes, il faut constater bien 
haut que cette victoire pacifique 
est obtenue grâce à l ’ém inente sa-1 
ge*se et à la bienveillante modéra-1 
tion du Souverain Pontife. Il est I 
juste aussi de convenir qu'elle fut 
préparée de loin, par la discipline 
et la géuérO 'ité des catholiques 
français, dont l’attitude excite I 
*‘1 admiration” de Pie X I , au point I 
qu'il n'hésite pas à ” la reconnaître 
héroïque” . Mais, enfin, d ’autre 
part, on doit bien avouer que cette 
solution n ’a été  possible et n'a pu 
se réaliser que sous l'influence et 
l'im plusion d'un esi rit nouveau  
dans notre m entalité nationale 
aussi bien que dans les vues du 
gouvernem ent. Cette condition es-1 
sentielle. le Pape lui-m êm e a pris 
soin de la souligner : les disposi­
tions de l ’opinion publique “ et les I 
relations entre le S iège apostolique 
et 1a République française” écrit 
le Saint Père, ont “ profondément 
changé.”  Voilà le grand fait histo-1 
rique, dont l'évènem ent actuel, si 
considérable en soi par sa sign ifi­
cation et par ses suites est, en ou­
tre l'un des tém oignages et un des 
résultats. I

De cet esprit nouveau, l ’on peut! 
encore m ieux déterminer la force 
et la profondeur, quand on connaît 
les derniers évènem ents qui précé­
dèrent et décidèrent la résolution  
du Souverain Pontife. Les Statuts 
des “ diocésaines” . élaborés par 
l’autorité religieuse, avalent é té ]  
par trois ém inents jurisconsul-1 
tes et par le gouvernem ent, recon-1 
nus conformes, au droit français. 
Cependant le Saint Père, désireux  
d’obtenir la “ garantie certaine et 
légale” ex ig é  prim itivement par 
Pic X I , attendait une confirmation 
plus souveraine e t il pensait la 
trouver dans un vote du Parle­
ment. Mais le gouvernem ent par 
contre, au milieu des difficultés et 
des complications de la politique I 
actuelle et devant le programme 
extrêm em ent chargé d ’une Cham­
bre à la veille des élections géné­
rales, éta it peu sym pathique à 
cette procédure et répugnait à ce 
débat. Ce fut lu i qui, dans son d é ­
sir de résoudre au m ieux ce grand 
problème, offrit au Pape un autre 
moyen, peut-être encore plus sûr 
et plus décisif qu’une motion des 
Chambres, à savoir une consulta­
tion du Conseil d ’E tat, interprète 
officiel et autorisé des lois françai­
ses. Et le haut tribunal adm inis-1 
tratif, toutes sections réunies, fut I 
donc appelé à donner son avis sur 
la légalité des “ diocésaines” . Or, 
non seulem ent cette importante 
assemblée, recrutée parmi les juris­
consultes, les hommes politiques et 
les grands fonctionnaires, fut una- 

I n i me à  reconnaître aux nouveaux  
statuts, le caractère légal et à don­
ner ainsi plein apaisement au Sou- 

I vernit. Pontife ; mais par deux  
fois, sur des remarques et des ob ­
jections du Saint S iège, il renouve. 

lia  sa délibération favorable. Sur 
quoi les feuilles anticléricales .$• 
plaignent et se récrient que la 
France, par sa plus haute m agis­
trature aussi bien que par ses goc*  

I vernants se trouve désormais à la 
Idévotion de l’E glise, E lles vont un 
I peu plus loin. La sim ple vérité  
I c ’est que les dirigeants dn pays 
I ayant cessé d ’être à la dévotion  
des radicaux sectaires, ont recon­

d u is  la clairvoyance et l ’esprit de 
I justice.

vraiment animée d ’un esprit nou­
veau. Cet eaprit nouveau U s'était 
déjà m anifesté, voici bientôt trois 
ans par le rétablissement de l ’am­
bassade auprès du Saint S iège et, 
dès cette époque, on avait entendu  
les derniers tenants de la politique 
d'avant guerre, actuellem ent ré­
duits à l ’état de minorité im puis­
sante, accuser le gouvernem ent de 
renverser l’oeuvre anticléricale. Car 
le but suprême de ,1a i Séparation, 
rappelaient-ils avait été d'abolir 
tout rap ort officiel entre l ’autori­
té religieuse et le pouvoir laïque 
et de réduire l'E glise  de France à

Pie X I  a posé ce grand acte et pu* 
blié ce document historique»

Docum ent historique, au premier 
chef, en effet sur un point particu­
lier des rapports entre l ’Eglise et 
gouvernement de la République, 
c ’est presque un Concordat, Il clôt 
une période de luttes douloureuses 
et de mésentente profonde : il ou­
vre une ère de paix et de recons­
truction.

En même temps, d ’ailleurs, il 
porte uq grand tém oignage. Il at; 
teste aux yeu x  de l’univers en tier / 
par la vo ix  la plus autorisée qui 
soit au monde, que la France est

La Paix Religieuse Don de tableaux à la Colombie - Anglaise4

'L’E ncyclique aux évêques fran- 
xçâiB que vient de promulguer le  

Souverain Pontife, en réponse 
désira et aux efforts du • gouverne­
ment lu i-m êm e, apporte à la paix 
religieuse un nouvel élém ent de 
force et une nouvelle garantie de 
durée. C’est au surplus, "pour le 
bien de la paix générale” et dans 
le-dessein de collaborer à "la paci­
fication  plus entière” d ’une nation 
'/très chère” à son coeur, que S. S.
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-a des 'E h a ttisa ts , trib u  occupant aussi 
la côte ouest de Vile de V ancouver.

Ces pe in tu res  qui, en plus de leu r 
va leu r a rtis tiq u e , p ré se n te n t um in ­
té rê t h isto rique considérable  du fa i t  
qu ’elles conservent" pour les géné­
ra tio n s  fu tu res  les d é ta ils  d ’un cos­
tum e porté  au tre fo is , o n t é té  in s ta l­
lées au m usée provincial de la 
Colom bie-A nglaise, à  V icto ria , où 
elles décoreron t les sa lles d 'h is to ire  
na tu re lle , au m ilieu d 'an tiq u ité s  in ­
diennes.

Les deux tribus que ces chefs com­
m andaien t é ta le n t de la  ra c e  des 
W ak&skans, connus com me les plus 
belliqueux e t les p lus indépendants 
de tous les Indiens de la  cô té ; ils  
com pten t encore p a rm i les plus 
nom breux des aborigènes de la 
Colom bie-A nglaise. M ais 
b aria  e s t  chose 4* passé  et, de Jour 
en jou r, la t i r ih s a tio n  pénètre  
eux. A ujourd 'hu i, b ien  q u I ls  s ’adon­
nen t encore à la chasse , k  pèche e t  
le commerce,—ce q u 'ils  fo n t de tem ps 
im m ém orial/—e t  que  leu rs cano ts 
so ien t pour eux ce  q u 'é ta ie n t l e a n  
chevaux pour les S ioux, on en ren ­
con tre  un  bon nom bre qu i tra v a ille n t 
dans les m oulins é t  q u i abandonnen t 
leu rs anciennes coutum es.

L ’h is to ire  de c e t tr ib u s  e s t  trè s  
obscure e t  il e s t  p resque im possible 
de rem o n ter à  leu rs  o rig ines. Ce-

fo n d a n t, en se g u id an t s u r  le u r a ir, 
su r  langue, on peu t convenir qu 'elles 
sont de descendance japonaise . L 'a r t  

chez eu x  touche au  réa lism e, comme 
le fo n t voir les to tem s, g ro ss iè re ­
m ent scu lp tés e t  pein ts , qu 'ils  ont 
élevés; la  pho tograph ia  ci-dessus 
donne urne idée. N ulle p a r t  a illeu rs, 
chez les Indiens de l’A m érique, on 
ne trouve ce gen re  de décoration 
fan ta stiq u e . Les te in te s  vives, le 

.* u u ,  reprosen te  F ran k  S svey , s k i i  re u g e , U  v est e t  k  bleu, a lliées au
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VntteliiKO du Ch Aten u Fro n tenue, photographié »ur In Terreeee Duffer In. Dans le médaillon, “Mouotle."
pond  a u  nom  de “ G asco” e t  possède 

pelage no ir q u i tra n c h e  fo r te m e n t 
but celu i des a u tre s  b ê tes  de l ’équipe. 
I l  e s t o rig inaire de la  côte N o rd  e t  fu t  
am ené do S helter B ay  à  M ontréa l, il 
y  a  une  couple d ’années. A près d i­
verses av en tu res  q u i l ’am en èren t à 
changer de m a ître  deux  ou tro is  fois, 
e t  une  vie d ’opulence ra re m e n t expé­
rim en tée  p a r  au cu n  de ses sem bla­
bles, il a  é té  envoyé à  Q uébec p o u r 
rep ren d re  une  existence p lu s en  r a p ­
p o rt avec  le n a tu re l de sa  race. C ’est 
une b ê te  superbe , qu i fa it  l ’ad m ira ­
tion  des am ateu rs .

A rth u r B eauvais, un  Ind ien  de 
C aughnaw aga qu i co n d u it ce t h iver 
l’a tte lag e  du  C h â teau , d isa it en p a r­
la n t de “ M o u n tie” , q u ’il e s t  le plus 
bçau  spécim en de “ h u sk y ” ac tue lle ­
m en t dans une  région civilisée. Il 
fa u t v ra im e n t le vo ir à  la  tê te  de son 
a tte lage , t i r a n t  la tra în e  ou  p lu tô t 
le “ com étique” , su r la  T errasse  e t dans 
les rues de Québec.

leur bar-
nées su r  la  T errasse , à  tra v e rs  les 
rues d e  la  v ille  ou m êm e d an s les 
•cam pagnes des environs. 11 en  sera 
le  n o u v eau  “ le ad e r" , expression du  
m étier p o u r désigner le chien “ tê te  
de file.”

D e poil gris b ru n , “ M oun tie"  est 
de c inq  an s  e t  pèse  76 liv res. Il 

e s t  o rig inaire  d u  L ac  B rochet, un  
poste  s itu é  d an s  les T errito ires  du  
N ord -O uest, a u  no rd  du  cercle A rcti­
que. I l  fit long tem ps p a rtie  des a t te ­
lages que  la  Police M ontée e n tre tie n t 
d an s ces lo in ta in s  d is tric ts  du  N ord, 
e t  c’e s t là  q u ’il su b it l’en tra in em en t 
q u i en  f a i t  a u jo u rd ’hui un  anim al 
d ’un si g ran d  p rix . On l’a fa i t  venir 
de Le P as . Mi

Qui son t-ils?  D’oû v iennent-ils? 
Ce son t les questions que l’on se 

pose en voyant les deux pho to ­
g rap h ies  ci-dessus. Celle de gauche 
su rto u t remplit» d ’étonnem ent, c a r  
seul un ex p ert pourrait dire à p rem ­
ière vue si la curieuse co iffu re  e s t 
celle d’un Chinois, d'un E gyp tien , 
d’un Russe, d ’un Mexicain ou celle 
qu ’un im pressionniste en mal de 
peindre a u ra it im aginée ap rès  q u e l­
ques in g u rg ita tio n s  de boisson de 
contrebande.

En réalité , Il n’en est rien. La 
photograph ie  e s t le p o rta it fidèle 
du défun t Napoléon M aquinna, chef 
des Indiens N ootkas, vivant su r la 
côte occidentale de l’ile de V an­
couver, C.A., et est l’oeuvre de M. 

angdon Kihn.
Celle de droite, brossée p a r le 
me a r tis te , fa isan t croire à  un 

jlie  japonais  ou au bonhomme Noé 
< arches que l’on donne aux  en-

Le m agnifique a tte la g e  de chiens 
esq u im au x  q u i p o rto  ce t h iver 

au  C a rn a v a l d e  Q uebec les couleurs 
du C h â te a u  F ro n te n a c , p e u t '■tro  
classé p a rm i les p lus in té ressan tes  
a t tra c tio n s  que l 'o n  a  réun ies d an s la 
vieille cap ita le  p o u r l 'a m u se m e n t des 
v is iteu rs  d u ra n t c e tte  période de 
sp o rts  e t  de p la isirs d 'h iv e r.

D epu is deux an s  d é jà  le C h â teau  
possède son a tte la g e  de chiens, m ais 
on  lu i a  a jo u té  c e tte  année, deux 
bêtes  de g rande v a leu r q u i lui do n n en t 
u n  in té rê t  nouveau . L 'u n e  d 'elles,

• “ M o u n tie” , e s t un  ch ien  com m e on 
n ’en  v o it p as so u v e n t; m oitié chien, 
m o itié  loup , ce t an im al incarne le 
v ra i ty p e  du  “ h u sk y ” ou  chien esqui­
m au , fo r t  ré p an d u  d a n s  les régions 
fro ides du  n o rd  du  C an ad a , où 
com m e b ê te  d e  tr a i t ,  il ren d  des rer- 
vicea inestim ab les. “ M o u n tie” a été 
dès son  arrivée  à  Q uébec, p lacé à  la 
tê te  de l’a tte lag e  du  C h â teau , o u ’il 
co n d u ira  désorm ais d an s ses randon-

ch blanc a t  an  no ir, le u r son t chères. 
Ce so n t ces couleurs qui dom inent 
dans les tab leaux , qu i y p erden t k  
ne pas ê tre  rep rodu its  coloriés.

D ans la  co iffu re .du  chef N apoléon 
M aquinna, sans doute une co iffu re  
de cérém onie, les couleurs son t p a r­
ticu liè rem en t fra p p a n te s ; la couver­
tu re  dont il s ’enveloppe e s t bleue H  
rouge. Le chapeau du chef F ra n k  
Savey e s t b run , avec décoration da 
rouge e t de no ir; le m anteau «dont 
il se drape e s t écarla te .

Ces pein tu res fu re n t fa ites ce tte  
année pour le Pacifique Canadien è t 
rep rodu ites  en couleurs su r la cou­
v ertu re  d ’un déplian t publié en vue 
de fa ire  connaître  les beau tés ' scén­
iques q u ’o ffren t aux to u ris te s  les 
excursions en tre  S ea ttle , W ash., et 
Skag-way, A laska; e t c 'est g râce  à 
la générosité  de la com pagnie que 
ces tab leaux  font p a rtie  de la collée- . 
tion du m usée de la Colombie-An» 
glaise.

un

âgé

◄
uw * —, ...a n ito b a , en  décem bre 
dern ier; e t  il a co u v ert sans encom bre, 
la  d is tan ce  de 2,000 milles q u i sépare 
c e tte  ville, de Québec.

L ’a u tre  acquisition  qui rehausse de
en

i a u tre  acquisition  qui renausse uu 
présence la  v a leu r de l’a tte lage  

q u ’e n tre tie n t le  g ran d  hô te l québécois 
pour l’am u sem en t de ses hô tes, ré-

sa

"FT

La Métropole Commerciale du Nouveau-Brunswick Les Sports d ’H iver en  vo g u e  à Q uébec
>■

S t - J  c a n ,  V a n c i e n n e  c i t é  d e s  " L o y a l i s t e s ” , e s t  a u j o u r d ’h u i
l ’ u n  d e s  ç o r t s  i m p o r t a n t s  d u  p a y s .
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Parm i 1rs riI>Æ les plus intéressante.* 
de« provinces maritimes, il faut compter 
8t-Jean, la métropole commerciale du 
Neuveau-Brunswicr e t en même temps 
l'un des porta les plus importants 
Canada. Rem arquable au point de 

historique par les événements qui 
g y déroulèrent dès lea premiers temps 
de la colonie française et plus tant, après 
que le pays eut été cédé à l'Angleterre, 
la ville de St-Jean devint'v ite un centre 
première, grfive :\ son excellente situation 

> géographique et il cause de son hAvru, 
fréquenté par un grand nombre de 

• • navires, qui y chargent pour I exportation 
don4 .toutea les parties du monde, les 
produits canadiens, et qui y apportent 
des autres continents, des marchandises 
qui sont ensuite transportées cl ans les 
diverses provinces du Dominion par 
chemina de 1er. et des nombreuses 
industries qui y donnent de l'emploi 
i  <ks millier^.d’ouvriers.

L# ville lire 'son nom de la rivière 
RtAJean. le majestueux fleuve qui me jette W  
à oct endroit dans la Baie de Fundv e t (2 )  
qui fut découvert en 1004 par Champlain 

M. de Monts, le jour de lu *Ate de 
, ‘ dtfJéàn de Vathmos. Pendant tout le 
' . régime français St-Jean ne fut guère 

autre chose q u ’un poste fortifié, ‘héatre 
il est vrai, île nombreux engagements, 
e t un centre |>our le commerce des îour- 

Ce neat qu ’en 17S3 qu’\ furent 
! faits les premiers essais d'établissement 

permanent, lorsque 3,000 Loyalistes

3ui avaient refusé de prêter le s- fuient 
'allégea

% Z
S P l>• y

* <> * ♦!

&-
%•«»

V• :\ <z m m>

M - y "

» /
■ »

I m
'

\ :• :<>5z \ x<r. * MB■ *■': s

m m m
! :•V«0» i; '- , •  • VI

0 F%v ms:Vi xV.0 AsZ. ,  , %Wîr »'N

# ;X
/

l/n tte ln ire  de cülcn* muulmnux du Chûtcnu F rontenac.

Z ^ u é b e c  sera ce tte  année le cen tre  de sp o rts  d ’h iver le 
p lus fréq u en té  de VAmérique du  N ord . D epuis dé jà  

quelques années, les ferven ts des am usem en ts que pro- 
e w a n t la  neige e t  la glace, se d o n n en t rendez-vous dans 
P oo tique  cap ita le  d e l à  N ouvelle-F rance, qui offre pour 
l s  p ra tiq u e  de ces sports hygién iques e t  v iv ifian ts, un ca­
d re  ch arm an t, p itto resque e t  un ique  su r ce con tinen t.
L e ski sur la côte de la C itadelle  e t  su r les collines qui 
estouremt la ville, la ra q u e tte  à  tra v e rs  les cam pagnes 
vtronnantes et - ju sq u ’à la ch u te  de M ontm orency , la 
toboggan su r la  superbe glissoire de la  T errasse  D uffenn, 
le patin dans les diverses pa tino ires de la ville, le curling, 
e tc ., to u s  cos sp o rts  o n t chacun leu rs adep tes qui :se re­
crutent non seulem ent parm i la  popu la tion  de Québec 
ou m êm e de la province, m ais encore dans to u tes  les p ar­
t i e  du  pays e t des é ta ts  de la  répub lique  voisine. C haque 
a a o f r  v o it g ran d ir la vogue de la  vieille cité de C ham plain  
com m e s ta tio n  h ivernale. Il n ’e s t  donc pas exagéré de 
dirt q u ’elle p eu t rivaliser au jo u rd 'h u i avec Cham onix,
S t- l lo r i tx ,  Superbagnères e t  au tre s  endro its  fam eux en

v L te ^ rg a n isa te u rs  du carnava l de 1924 p révoien t une 
saloon sans p récéden t dans les annales spo rtives de la 
ville. R ien n ’a é té  négligé pour offrir à  la  popu la tion  lo­
ng!* en m êm e tem ps q u ’aux v isiteu rs, un  program m e d a tr 
tro ttio n s  hors ligne. La glissoire a de nouveau  é té  érigée à 
Ym trtm iX é  sud-ouest de la  T errasse , le trem p lin  de ski de la 
cè le  de la  C itadelle est p rê t p o u r les prouesses de nos

«I >
1V

m eilleurs sk ieurs, les patino ires o n t d é jà  été la scène
fo rt in téressan ts e t la neige a<

y . -

tou rno is de hockey 
couvre les cam pagnes in v ite  les ra q u e ttcu rs  aux 
excursions.

L9«5
vv. V- ^i■«̂ •V < .  ; i M ais la g rande  a ttra c tio n  serti le “ d e rb y "  in te rn a tio n a l 

de chiens qu i m e ttra  en v ed ette  les plus fam eux a t te la re â  
des ch an tie rs  de la  région, de la côte N ord  e t  des E ta tib  *\ 
U nis. T reize a tte lag es  de chiens canadiens et tro is  am é­
ricains se d isp u te ro n t la superbe coupe en or gagnée l 'a n  
d ern ie r p a r Jean  Lebel, conducteu r de la  Brow n C orpora­
tion. L a course d u re ra  tro is  jours, les 21, 22 e t  23 février 
e t se prolongera su r une d istance  de plus de 100 rallies; 
elle m e ttra  ces a tte lag es  e t leurs conducteurs en m esure 
de p rouver to u te  leur valeur et leu r endurance. O n 
s’a tte n d  à ce q u ’une foule de v isiteu rs se re n d en t à  
Q uébec pour su ivre les diverses péripéties de ce tte  course, 
qui sera  le v éritab le  “ clou" de to u t le program m e d ’an w - 
sem en ts élaboré pour le carnaval.

Le C h â teau  F ro n ten ac , qui a subi depuis une coupée 
d 'an n ées  des tran sfo rm atio n s qui en fo n t l’un  des pfam 
grands e t  des plus luxueux hôtels d 'A m érique , sera  com m e 
p ar le passé le cen tre  social p ar excellence d u ra n t B  
festival d 'h iv e r de 1924 #  l,es v isiteurs tro u v e ro n t d a m  
ses salles som ptueuses e t dans ses cham bres conforta» 
blés, to u te s  les d is trac tio n s  e t le* repos q u ’ils p o u rro n t d é ­
sirer après leurs journées p o sé e s  au g rand  air, à l’exercice 
de leu r sp o rt préféré
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PERDULes chutes réversibles à St-Jean, N.B. 
La tour Martello à St-Jean ouest.

Parmi les denrfer* ve*v.„<* de II I U n  c o l l ie r  e n  p e r le  a  é t é  p e r d u  la  
première période coloniale, qu« Vas Vc lllc  d e  N o ë l  à  p a r t i r  d e  l a  B a n q u e
Cf N â t l o n a l e j n s q u 'à l ’H ô te l  W in d s o r ,
de Lancaster, h 8t-Jonn ouest Eler*# I R é c o m p e n s e  s e r a  d o n n é e  à  la  
il y u plus de cent mm, la to.«r servait I p e r s o n n e  q u i  le  r a p p o r t e r a  à  M a d a -
ttlon. 4 l> su rv e illan t du l.â r< . t  .1- ,u e  L e f e b v r e ,  H ô te l  W in d s o r ,  
environs de .a nllo. souvent »oennrAe I p raMfii v |X r « 
d’une attaque, o i t  pur mer ou per «er*> I u r a n u  m e r e ,  
celle tour est encore en eveifen* eu» | j . n . O .  26 d e c . 
de conservation 

St-Jenn est le pori d 'hiver tie* 
de la Canadian Pacific Occam Servie<*
Ltd. et en même temps le tét** u
ligne du pacifique Canadien d« ms 
pays. C ette compagnie exploite cor v, 
un service quotidien de nuvirrs eritr*
St-Jean et Digby. de 1 autre coté .ir U 
Baie de Fundv ou les passa ip 
communiquer avec le 
Dominion Adantic Vtj, vest 

LdUiroduQ i  &

pas de s'y arrêter en passant. L'une 
des principales attractions pour tes 
visiteurs est certainement la fameuse 
chute reversible de la rivière St-Jean, 
située un peu en 
Pacifique Canadien, 
nomêue d'une rivière coulant alterna­
tivem ent dans les deux directions, est 
dû aux hautes marées de la Baie de 
Fundy; à marée basse, la rivière suit 

einvc au nouveau gouvernement «on cours naturel vers la mer, tandis 
des Etats-Unis, vinrent établi; leun- qu’à marée haute, comme le niveau de a 
foyers A lcml>ouchure de la rivière Baie s’élève plus haut qun celui de la 
St-Jean et fonder la ville actuelle, fx* rivière St-Jean, c’est 1 eau de la mer oui 
développement fut ensuite rapide et se déverse dans le lit de la rivière. La 
aqiourd lnu St-Jean compte plus tic navigation n est possible A l endroit de 
00,000 Amcti de population. la chute, qu ’entre le m ontant e t le

U  ville est très intéressante pour les descendant, alors que I eau devient calme 
* lounstes et ceux qui ee rendent dans les comme sur un lao et que rien ne fait 

provinces maritimes, soit dans la vallée prévoir que dans quelques heures le 
f  Evangeline, dans celle d’Auuapolis^ond de la rivière ^  couvrira de rapide# 

î*Us du ItJTtMu

et

amont du pont du 
Ce curieux phé-

rures.

R Les meilleurs des toniques I
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v faut pas oublier q u ’il y a le; 
a n ê ts  ahflez nombreux et que 
la t 'avrfrser mon tu g ri es
U- chenues m*c u • obst .«••» A 
la apid ite  
“ Trans ( Canada Lr 
est pas tnoin- | c o iv o i t  ans-

1x̂ xxx:æexxxxxxxxx̂ continental le {.lue rapide en. 
Am érique ; c'est eu plvu *& 

xp« en s de grand luxe q u ’âd-
l*-s étrangère qui 

n " rvüiit p iur: voyager eo 
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Pour cause de depart, il nous faudra 
tout vendre d’ici au 1er mai. Toutes nos 
marchandises, ameublement de magasin et  
de maison privée seront vendu au prix coû­
tant.

J

Cinquante ans de Progrès
•  •

A N S  V e sp a c e  d e  c i n q u a n t e  a n s ,  u n e  p e ­
t i t e  b a n q u e  d e  H a l i f a x  e s t  d e v e n u e  u n e  

i n s t i t u t i o n  d ’im p o r t a n c e  i n t e r n a t i o n a l e  e t  
s o u s  le  n o m  d o  B A N Q U E  R O Y A L E  D U  
C A N A D A  s 'e s t  id e n t i f ié e  a u  p a y s  d a n s  le q u e l  
e lle  a  g r a n d i .

C e  q u i  a  f a i t  s o n  p r o g r è s  c ’e s t  le  p r o g r è s  d u  
C a n a d a ,  le  c o n c o u r s  q u ’e l le  a  c o n s t a m m e n t  
p r ê t é  ù s o n  d é v e lo p p e m e n t .

P o u r  c o n t i n u e r  à  g r a n d i r  a v e c  le  C a n a d a ,  
c e t t e  b a n q u e  c o n t i n u e r a  d o n c  ù j o u e r  le  rô le  
q u ’e l le  a  j o u é  j u s q u 'i c i .  S c s  i n t é r ê t s  s o n t  
i d e n t i q u e s  ù c e u x  d e s  C a n a d ie n s .
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LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 

O . C . W E A R Y , G é r a n t

Shawlnlgan F ills

1 0 0 . 0 0Ca.-h Register 175.Cemlrier sur pied $3 00P ipe  K ola 1.00 pom 
avec 10,000 marks Allemands

1.5075cCigars Délicieux, boite de 50 
cigars rfg. $5 spécial !Y $3.75

Velours de vitrine 
avec stands $J5. pour

Pot à tabac 3.00 pour 1.50
13.00Pipe Kola de 75c à 50cCigars Gentleman, bte. de 50 

reg. 5 00 spécial A  75 Put à tabac 5.20 pour 3.00 F O It?
Cloison 90.00 pour 25.00P ipe  K ola de 50e à 35e

Cigars W hite Owl bte de 50 
reg. 4.50 spécial

S A C -A hTA B A C
Cuir bolide reg. $2. spécial 1.50

3.75 Baril en Vitro pour 
orangeade $12.00 pour L'ENLEVEMENT DE LA NEIGE

SUR LES VOIES FERREES'
» à

Porte cigares 3.50 à 1.75 !

8.00 t
>

Cigars Lafovtuna (15ct) 25 ci­
gars reg. 3.75 spécial L

B itance $10.U0 5.00CIGARS i
Cuir solide reg 1.50 spécial 1.002.75

Cit;ar Lighter $25. pour 15.00Cigars Bensen, Hedges, boite 
naturel 50 cigars reg. 7.50 
Spécial

a
< % y

rv** >

Chaise 3.50 pour 2.00Porte c igare tte  reg 75 cts 
Spécial

Cigars Simons en 25 cigars 
reg. 3.75 spécial

kv X< x <v -,

5.001 3.25 35c 2 palmes et urnes $9. 5.00».Jh : / Y

. ' /m î  u&
/  • A </ ' :■> v <> X ÿ : l%Horloges, $25. pour 15.00 r <

Boite île chocolat 3.50 2 25 -/ > \

Porte  cigarettes reg. 1.00 
Spécial

"r r sCigars Papa en bte. de 50 ci­
g ire reg. 2.50 spécial

✓
V

2 tableaux de peintures 
5.00 pour

Vm1.76 50cC
■

<>2.00 k-:

Boite de chocolat 2.50 1 75 V,: f y < « s :% > rN /*r< •; I >' 11 cu ire  Club Base-Ball 
8.00 pour *■* *»25<

m' .»•BABY-DOLL
3 seulement reg. $8.00 

chaque  Spécial

P ipe en écume de mei 
rvg 12 00 pour

• yl  . I<:ZS6W mS 5 k &4.009.00 Boite de chocolat 1.50% 1.00 Lkfi ?i y r * ?t
Ameublement P rivée

'  .

3.00 a p K A fmaison ••> *<V.

Cendriers su r  pied $9. pour 6.00Pipe en écume de mer 
reg. 9.50 pour

y < •*

Salle à diner, valant 175.00 
pour

RW <

7.00 ' w mX I .

Cahier de mémoire reg 35c 
Special

. K

140.00 Av
i;X -v >Cendriers sur pied $8. pour 5.00 a • Y X ■ o n r , '  .-ÿ

i
10c ■F* I •A j  .■XOhestertield 3 morceaux 

125 00 pour
■ x-A ,'

Pipe en écume de mer 
reg 8.50 pour

.

X  ■fi >'■.V: ;< v

il? •V*> m90.00 e
x'6.50 Cendrier sur pied $6. pour 4.00 Ameublement du Magasin 

à Vendre
Wall-Case de $600. pour $400.

/  %
<•S r.atiiu8 de tou t genre avec 

S tands 'JM E
; a  •gggmBSZ M m

m S œ m m■ fe iH Ë M ilB
X V »

mPipe en écume de mer 
reg. 6.60 pour

V-V. /;*<ix»‘X& ■ ■ ■ y . "

C e n d r ie raur pied $4.50 3.00 mm4.50 »MmV
.»

-
o-v.

P ré la r ts  et Rngs 
Ustensiles de cuisine de toutes 

sortes

*■

%  ' # :
Vâ....

iZ > I
>-■/ /> . . x< ■ %

\ ' S  A S iPipe Bruyère, 6.00 pour Coudrier sur pied $3. pour 1.75 W m m4 00 .V
>

X* .. -
• >'* ..‘ y

2 Show-Cas*- $150. pour 75.00 SiWESl
;

W ê & M
-

Table ronde en chêne solide et 
chaises berçante en chêne soli­
de les deux morceaux 

valant 25.00 pour

«X >•>t  i iV «BE i ;N

P ipe  Bruyère, 4 50 pour Cendrier su r  pied $5. pour 3.60 •• a2.60 V L> " fl• v.> • •

Siaud-a Jou rnaux  $15. J10 00 m %\
• f m*;15.00Cendrier sur pied $14.P ipe B ruyère  3.00 pour 7.00 i •1.75 -W j9 * /

/

Shoe-Shine $50. pour 
au complet

\

35.00 R 14'v/

Chambre complète comprenant: 
Lit, Bureau, Table de Toilette, 
table et banc, valant 150 00 

pour

► •» V

.<
v.

Cendrier sur pied $13. 7.00U n set de Pipe (2 pipes) 
reg. 6.50 pour L:14.50 100.00 ViF ix ture électrique 100.00 25.00 x* 1,Cendrier sur pied $4.50 2.50 '

f t M■■V »ÿ x  •

parfait 
35 00

iBalayeuse électrique en 
ordre, valant 75.00 pour

Pipe Special Dumaine 
$1.00 pour

y ssX' ?v. > 8•* 1 •.
V f<Miroir Plate-glass $15. 10.00

M a
Cendrier su r  pied $3.50 2.0076c <

r*& > ■r></ > /

ié . . . V. . 4% %y» \ >.X «
* • t / : -  ■>.* '■%

» •••*»*>v

Beaucoup d’autres articles à vendre qu’on ne peut énumérer sur cette circulaire Em  h i n t — L ’a n  d e e  p r e m ie r s  e ù a a æ -n e â * »  em « « ! •  
c e n t r e — U n e  c h a i r e •  r o t a  t i r »  M  t r a r a l L  Kn 
d e  P a c i f i q u e  C a n a d ie n .

r â l e r  ty p e  d e
»I

X 'H IV E R  c a n a d ie n  c o n s ti tu e  p o u r  l 'e x p lo i ta t io n  d 'u n  r é s e a u  d e  ro  
f e r r é e s ,  un  o b s ta c le  c o n s id é ra b le  e t q u e  ne c o n n a is se n t p a s  le# 

c o m p a g n ie s  d o n t le s  lig n e s  d e s s e rv e n t les ré g io n s  p lu s  te m p é ré e s  d #  
su d  du  c o n tin e n t. Le pub lic  v o y a g e u r , a is é m e n t p o r té  à  la  c r i t iq u e  
a u  m o in d re  r e ta r d  d 'u n  t r a in ,  ne s 'a r r ê t e  so u v e n t p a s  à  s o n g e r  a u #  
e f f o r t s  c o n s ta n ts  q u ’il fa u t  d é p lo y e r p o u r  te n i r  une voie f e r ré e  en  b o »

L a c irc u la tio n  ré g u liè re  d es  t r a in s  su#

Lxk X
/

/
*

é t a t  d u r a n t  la sa iso n  d 'h iv e r.
le s  l ig n e s  c a n a d ie n n e s , de. m êm e q u e  s u r  ce lle s  des é t a t s  d u  no rd  de la  
ré p u b liq u e  v o is in e , d u ra n t  c e lte  p é rio d e  r ig o u re u se  de l ’a n n é e , n ’a a t  
a s s u ré e  q u e  g râ c e  à  u n  o u tilla g e  sp é c ia l e t  à une m ain  d ’o eu v re  e x p e r t#  
d a n s  son m a n ie m e n t. C et o u ti l la g e , qui c o n s is te  en c h a sse -n e ig e , e n  
b a la y e u s e s , en cou peu  ses du g la c e , en c h a r ru e s  h a ile s , en c h a r ru e s  
ro ta t iv e s ,  e tc ., s ’e s t a m é lio ré  g ra d u e lle m e n t à m e su re  q u e  l’e x a c t i tu d e  
d a n s  la  c irc u la tio n  des t r a in s  d e v e n a it de p lu s  en p lus o b lig a to ire  s u r  
le s  g ra n d s  ré se a u x . A u jo u rd ’hu i l ’on p e u t d ire  q u e  g râ c e  au x  m ach ine#  
in v e n té e s  p o u r  l’e n lè v e m e n t ra p id e  de la n e ig e , ce lle-c i n ’e s t  p ra tiq u e »  
m e n t p lu s  un  o b s ta c le  p o u r les ch e m in a  de fe r .  U n 'e s t  p a s  s a n s  i n t é r ê t  
c e p e n d a n t  d 'a jo u te r  q u e  c’e s t  au x  c o m p a g n ie s  c a n a d ie n n e s , p a r t ic u l iè r e ,  
m e n t  a u  P a c if iq u e  C a n a d ie n , que l’on  d o it les p lu s  g ra n d s  p e rfe c t!*  
m e n t i  a p p o r té s  d a n s  ce  m a té r ie l.

A u  d é b u t, le c h a sse -n e ig e  a t ta c h é  à  l 'a v a n t  de la locom otive  é t a i t  
le seu l m o y en  connu  p o u r le d é b la y a g e  des vo les a p rè s  le s  te m p ê ta s ;  
p u is  v in t  un  g e n re  de w a g o n -c h a r ru e  q u e  l'on  p o u s s a it  d e v a n t la  lo ss  
l iv e ,  m a is  com m e ce w a g o n  d é r a i l la i t  so u v e n t d a n s  la  n e ig e , l ’o s  Im a g in e  
la  lo c o m o tiv e -c h a rru e , qui p a r  son  po ids p lu s  c o n s id é ra b le , s u t  u n e  p is#  
g ra n d e  s ta b i l i té  s u r  le s  ra ils . - '  . .

> V in t e n f in  la c h a r ru e  ro ta t iv e , le d e rn ie r  m o t a u jo u rd 'h u i  d a n s  As 
m a té r ie l  de ch em in  de  fe r  re q u is  p o u r  l ’e n lè v e m e n t d e  la  n e ig e . KM# 
c o n s is te  en u n e  àé rie  de lam es p lacé es  en a v a n t  d ’u n e  lo co m o tiv e  sp é c ia le  
e t  ré v o lu t io n n a n t  av ec  une g ra n d e  v ite sse  a u to u r  d ’u n  e ss ieu  c e n tr a l .  
E lle  p e u t t r a v a i l le r  d a n s  le s  coupes les p lu s  p ro fo n d e s , d a n s  le s  h a n s e  
de n e ig e  les p lu s  é p a is  e t  d an s  to u te s  les couches de n e ig e  aù  11 eemeàl 
im p o ss ib le  de la n c e r  to u t  a u t r e  g e n re  de c h a s se -n e ig e . S o n  em p lo i v end  
s u r to u t  de g r a n d s  se rv ic e s  d a n s  les m o n ta g n e s , où la  n e ig e  s ’a m è n e  W# 
s o u v e n t  d a n s  d ’e x tra o rd in a ire s  p ro p o r tio n s . C ’e s t  g râ c e  à e lle  o û e  le#  
g ra n d s  ra p id e s  tra n s c o n tin e n ta u x  du  P ac if iq u e  C an a d ie n  p e u v e n t c irc u le r  
av ec  a u t a n t  d ’e x a c ti tu d e , m êm e d u r a n t  le s  m ois les p lu e  r ig o u re u x  d e  
l ’h iv e r . U n ’e s t  p a s  d ’a v a la n c h e  ni m êm e de te m n ô te  d a n s  le s  R ocheuaea , 
o u i  n e  l ’em p êch e  de p a s se r .
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plus en vue dans les cercles 
de transport ferroviaire en 
Canada.

Lors de la création du 
" T ra n s -Canada Lted’’ il y a 
quelques années, le train cou­
vrait la distance qui sépare 
Montréal de Vancouver eu 
92 heures, chose alors consi. 
dérée comme exceptionnelle, 
mais l’an dernier ou réduisait 
la durée du tra je t  d’une 
heure ei cette année on an ­
nonce que pour la prochaine 
saison, elle sera de 90 heures 
seulement. La distance entre 
les deux points est de 22885. 
7 milles, ce qui fait un peu 
plus de 32 milles à l’heure un 
moyenne. Cette vitesse peut 
ne pas paraître extraordinaire 
à première vue, mais il ne

Canadien, sont fort bien vus 
dans tous les milieux et pro­
m etten t de donner les meil­
leurs résultats.

Beaumont, qui é ta i t  à To- conséquent a  déjà pu acquê- 
ronto, est rappelé à Montréal | rir de précieuses connaissan- 
comme assistant de l’agent jces su r  l ’Orient, où le Paci- 
général des Passagers, tandis fique Canadien possède des 
que M. R. H. M athew son ,1 intérêts considérables, 
depuis quelques années au

Promotions aux servi­
ces m aritim es du pa­

cifique Canadienfc L
I

Mo J. E. P arker  est au ser- 
bureau de Chicago, rempla- vjce Pacifique Canadien 
cera M. K ennedy à Buffalo. de.mis 1910 ; M. R. D . Ken- 

Deux autres fonctionnaires nedy, depuis 1904 ; M. H arry  
de la Compagnie sont promue Beaumont, depuis l'absorp- 
à des postes importants en t jon de ia Ligne A llan  par  le 
O rient ; M. E B L. Sturdee, C- p . R , . M. R . H. Mathew- 
agent-général du  Pacifique BOn depuis 1904 ; M. E. F. 
Canadien à Seattle, devient 
agent-général des Passage!s 
pour l’Orient, et M. Edw ard 
Stone, du bureau-chef à 
Montréal, est envoyé à S han­
ghai, Chine, comme agent gé­
néral à cet endroit. M. Stone 
a déjà représenté le Pacifique 
Canadien à  Y okoham a et par

De à Vancou­
ver en 90 heures

i
.* '  V.
», * Si

.  c

D ’im portan ts  changements 
v iennen t d ’être annoncés 
dans le départem ent du  t r a ­
fic des Passagers, services 
maritimes du Pacifique Ca­
nadien.
agent-général à Montréal et 
bien connu dans les cercles 
m aritim es de la métropole, 
est transféré à Toronto dans 
les mêmes fonctions ; il sera 
remplacé par M. B. R. K en­
nedy, agent des services ma­
ritimes à Buffalo, M. H. P.

W
i

Telle sera, à partir  de mai 
prochain lors de la remise en 
service du fameux express 

Trans-Canada L ted”, la du­
rée du trajet entre la mêtro- 

I pole el lu côte du Pacifique. 
| La nouvelle vient d ’être an ­
noncée par M. C. B, Foster, 
assistant gérant du Trafic des

M. E. J .  Parker, L, Sturdee, depuis 1893 et M. 
E. Stone, depuis 1913.

U

%
Ces divers changements et 

promotions faite dans  le but 
d ’améliorer encore si possi­
ble, l’efficacité du départe- _T „  ...
ment des passagers des servi- Voyageurs au Pacifique Ca-
ces maritimes du Pacifique nad ,en ' une personnalité des

ii
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1

* M. l’abbé Cloutier I Menace de Poursuit Mayonnaise sans Oeuf A u d i t o r i uThéâtre OlympiaLa Popularité I I
.4 t

3 cuillerées à soupe Lait St-Char- 
les de Borden, non dilué, 

i  cuillerées à thé sel
1 cuillerées à thé moutarde
2 cuillerées à soupe vinaigre fort 

tasse huile à salade quelconque 
cullleree à thé poudre 
Mêlez les assaisonnements, ajou

tcz le  lait et, graduellement, l'h u i­
le en battant avec un fouet à oeufs 
puis le vinaigre toujours en battant 
S'emploie comme une mayonnaise 
ordinaire. On la verse dans un bo­
cal qu'on couvre et où elle se con­
serve au frais Indéfiniment. Quand 
elle épaissit, on y ajoute un peu 
de Lait StwCharles de Borpen.

M S un Jomiut par l'entrem ise 
de bCa <ivoc<ii>, iVuVl. Dd i«ets et 
Atscliâ , Vient u'averlir le conseil 
de uraiKi’Mere, qu ,a moins d 'u r

• ant.

P ren d  charge  de la pa­
ro isse  S t-P ie rre

allocution produit une 
excellente impression

Grand Concours-Devinette
du T hé L undi-M ardi 16-26

L a sensation de Vannée dans le do­
maine du Cinéma

\
* I •%La premie SAH «11 Vies Loyales 

avec M ary Carr
Com edie “Larry Semon*’ 

Titres en français

re
r c g i c u i i  n t  p  oui|<i ci 
lipuu is ivictld vide en domina 
gCa puni une aUll.llle «lr $5,"OOt 
comme imlctimi c p ur la mo'i
d e  r»Ull f i l » ,  «I <411S t i l l e :  h

nt a.i puni de ia i e -A dre.

!La direction du Théâtre Olym. 
pia, toujours anxieuse de plaire à 
ses nombreux clients, vient de 
s'assurer la représentation de la sé­
rie la plus sensationelle jamais pa­
rue sur un écran. Rien de sembla­
ble n’a jamais été produit jusqu'-

1l’abbt. Notre nouveau curé M.
Rmlie Cloutier est arrive en notre 
ville jeudi et dimanth : il preua i 
contact avec ses nouveaux parois­
siens.
^S o n  allocution bleu f aie à tous 
les points de vue a cause U me* - 
leure impression eu sein de lu po­
pulation de la paioisse S.-Pierre.

Tout en regrettant très sincère­
ment le départ de M. Dusablou, il 
était évident que les citoyens 'st 
sentaient de nouveau bien oarta 
gés avec comme curé M. l'abbé 
Cloutier,

On nous permettra de donner 
ici un court résumé, bien impar­
fait toutefois, des très belles re­
marques de notre nouveau pas­
teur :

qu'il

H31SP.No» icvtc. rs ont peui-etre ou- 
ühe quelque peu ie* circonstan­
ce* de ce fatal accident. .

Il existe sur la rue St-André un
>tient uniquement à  son  mérite. 

Un e ssa i vous en convaincra.
ici.

Cette série commencera au Théâ-
. , _  I tre Olympia lundi le 4 Mars 1924.

po.K U .,, ica a P o. h e . sent i , —  -----------------------  Nous voulons que tout Grand'-
Ja .ig .i unstant. bn  quiitniit le I L ’enfant a succombé a la mé- 1 de la fête, particulièrement aux Mère voit ce film merveilleux, 
pum un Rengage dans une côte I ningite, après* quelques jours de Idonateurs des prix ainsi qu’à M* p our remercier nos nombreux 
1res ia d . L le conseil, maigre I maladie. Alidor Houle qui s'était chargé clients de leur bienveillant patro-
le.-» avis répétés de 1 Association I de solliciter ces prix. nage, et leur permettre de vo.r
“üafciy First" s’est toujours re-l A P D  A M T V  1JL V D  V  Cette fête qui était la première cette magnifique vue gratuitement, 
fuse cic clô urer les approches du A  V l V A l l l z  i Tl L / J \ L /  du genre obtint un gros succès ; nous ne voulons en dire le nom ;
pont, sou» prétexte d ’économie. I ____  et nul doute qu'il nous sera e n - |DOUS voulons vous le laisser devi­

Ce q 11 devait fatalement arri-1 P e r s o n n e l  " core donné d ’aller applaudir ces ner et volls Pa>er pour votre tra-
ver un j.iur arriva. Une machin vaillants patineurs. Iva. * , . .. .
conduite par le jeune Jomini, M. Willle Larivlère. député- Il y eut aussi une partie d< ruuude peut uu des ie a u i
ayant dérapé au milieu de la côte, shérif des Trois-Rivières était à Hockey entie le “Shawinigan" et prix de ce concours, 
et u \.yan t rien pour l’arrêter, s en Grand’Mère samedi. “Dom inion", le Shawinigan bat-
fut s’abimei dans le précipice au - ------ tant son adversaire par un score
bout du pont. Le jeune garçon y M. Dufresne, du Cap de la Ma- de 2. à 3.
peidit la vie. deleine, étaii à Grand’M è' di- Nous réitérons au frère Armand

M. Jomini accuse la ville de né- manche, en visite chez ses , J^x- 
gligence coupab e et il réclame frères, MM. J. O. Pelletier et Wll- 
l’indemnité de 35,ooo. fnd Grondin.

Le gerant, M. Ortiz avait mis 
dans le dernier budget un mon­
tant pour ces appioches et pro­
téger le public.

Ou va biffer ça, d it le maire.
Le gérant voudrait bien nous 
faire dépenser inutilem ent de l’ar­
gent, mais il ne réussira pas,

Le travail ne fut pas fait et la 
ville se trouve en face d 'une 
grosse réclamation.

Mercredi-Jeudi 27-26

« VSa Réputation 

avec May McAvoy
T itres en français

Professeur de Piano
Madame Philippe Boucher, 97A 

ie  rue, ayant onze années d’expé­
rience dans l ’enseignement du 
piano, sollicite des élèves.

Nouvelle méthode pour les com­
mençants. Succès garanti.

Prix  exceptionnellement bas et 
pour convenir à toutes les familles 
qui voudront bien m’accorder leur 
encouragement.

Mde, P H IL IP P E  BOUCHER,
Shawinigan Falls.

Série B east of P arad ise  6ènt Zpissde

Pour Jeudi soir seulement en 
plus du programme régu­
lier Me Ph# Fournier don­
nera une exhibition de 

tours de force

Je désire, dit-il, que mes pre­
mières paroles en me présentant à 
vous soient pour m’associer aux 
justes regrets que vous cause la 
perte que vous venez de faire par 
le départ de votre cuié. M. Dusa- 
blon était un excellent curé qui 
vous aimait beaucoup et a trouvé 
dur de s’en aller. Vous avez pu 
durant ces derniers quinze jours 
mesurer la profondeur de l'affec­
tion que vous aviez pour lui et à 
l’étendue de votre douleur et à la 
profondeur de votre affliction peut 
sè mesurer aussi l’action que ce 
curé a exercée sur vous.

Je me suis laissé dire qu’il vous 
a beaucoup prêché l’esprit parois­

* sial et vous avez prouvé ces jours 
derniers qu'il n ’a pas prêché en 
vain. C'est cet esprit paroissial qui 
a fait que la paroisse St-Pierre n’a 
été qu’un coeur et qu’une âme 
pour pleurer le dépaitde son curé, 
pour lui dire son regret, son affec­
tion, sa reconnaissance et pour lui 
Adresser un dernier adieu avec une 
voix brisée pai les sanglots et des 
jreux mouillés de larmes. Ce que 
Vous avez fait là pendant ces der­
niers jours vous honore comme 
cela honoie votre curé, cela fut en 
même temps et son éloge et le vô­
tre, et cela est très rassurant, très 
encourageant pour le nouveau 
curé.

».

Conditions du Concours :
io. Toute personne assistant à 

. . l’une des superbes représentations
nos sincères compliments pour l e m u Théâtre Olympia, lundi, mardi, 
succès remporté par ses élèves. mercredi ou jeudi, les 25, 26, 27 

et 28 février, recevra une carte lui 
donnant le droit de concouiir.

20. Voyez notre annonce dans la 
vitrine chez Roy & Nico’e. Nous y 
avons installé nn certain nombre 
de lettres formant le nom de la sé­
rie en question ; seulement cas let­

. . , très sont mélangées ; il s’agit de
vncr courant, une très jolie soircé, J les mettre à leur place
à la salle du poste No. 1

On y jouera : “ Monsieur Ga­
vroche" fine comédie

97A 2e Rue 
4 fs. Vendredi-Samedi 29-1 vM. Arsenault et M. Lessard, 

d ’Ottawa ont passé quelques jours 
à Grandi’Mère, en rapport avec 
leur entreprise de charbon de tour­
be de Garneau Jonction.

Soirée en Perspective « Ruggles of Red Cap ’
avec Ernest T o rrence  

Lois Wilson, etc.

Comedie Mack Sennett

A VendreLes Chevaliers de Colomb sont 
à organiser pour le 26 et 27 fé- Un salon de barbier, parfaite­

ment organisé. Bon poste pour un 
homme actif et travailleur. Bonnes 
conditions.

S ’adresser à M. Laneville au 
No. 40, 5e Rue ou 11 ci, 4c Rue 
Shawinigan Falls.
4fs. 10 janv.

M. Valmore Bureau, le popu­
laire gérant de l’Olympia, a été 
assez sérieusement malade d’une 
attaque de grippe.

Heureusement qu’il est à peu 
près rétabli.

« 4 pour re­
constituer le nom,

Afin de vous aider, nous vous 
deux | dirons que ce nom est composé de 

trois mots anglais. Le premier est : 
T H E , dont les lettres ne sont pas 
mélangées. Il reste donc deux mots 
à trouver : l’un représente un 
grand personnage et l’autre une 
chose dont on parle beaucoup. 
Nous ne pouvons vous en dire da­
vantage. Trouvez le reste et ga­
gnez un de nos magnifiques prix.

30. Quand vous aurez trouvé le 
nom correct, écrivez-le sur votre 
carte, signez votre nom, et rem et­
tez votre réponse au guichet du 
théâtre, avant le 29 février.

40. Le 29 fev. et le 1 de mars, le 
nom de la série sera affiché au 
théâtre, et les prix seront distri­
bués,

en
actes de Antony Mars.

Les meilleurs amateurs locaux Les m eilleurs des toniques
occupent les différents rôles.

Ce sera un succès, il n'y a pas 
à en douter.

Le 3 mars, la même soirée sera 
donnée à Grand’Mère, à la salle 
de l’Hôtel de Ville.

Ces soirées sont données dans 
le but d ’aider à défrayer les dé­
dépenses encourues par l’équipe 
de quilles qui est allé à Québec 
et Lévis chercher la coupe du 
championnat.

Donnons à nos vaillants joueurs 
l’encouragement qu’ils m éritent.

M. Elwood Wilson est revenu 
mardi soir d 'un  voyage à Québec. ELIXIR TONIQUE

dvOR MONTIER' ■ *.v>■ - '* • .

Notes Locales
•iM. F. A. Sadbatton est allé à 

Montréal ces jours derniers. y
Logement à  LouerP e r s o n n e l

M. Jules Dumont, de Québec, a 
passé quelques jours en piomenade 
chez M le Dr A. E. Dumont.

M, Alphida Crête, bijcutler, est 
allé à Trois-Rivières mardi. mm9 appartements chauffage à Veau 

chaude, 45, 4e Rue.

S ’adresser à,

M, Adam Grenier était aux 
Trois-Rivières au commencement 
de la semaine.

M. et Madame Bernier sont de 
retour d’un voyage à Montréal.

J. R. DUGAL, 
Shawinigan Fa.Ils

J ’ai l’honneur d ’avoir été ap­
pelé à remplacer M. le curé Dusa- 
blon et j ’ai le regret d ’avoir à vous 
avouer tout de suite que vous n’y 
gagnez pas au change. M. Dusa- 
blon travaillait beaucoup, j ’ai pu 
m’eu rendre compte en regardant 
un peu les choses depuis mon ar­
rivée et j ’ai constaté qu’il faisait 
très large sa part du service, de la 
besogne paroissiale et malheureu­
sement je ne pourrai en faire au­
tant, non pas par manque de force 
physique.

M. le curé informe ensuite scs 
paroissiens que lui-même et Mes­
sieurs les vicaires ne pourront faire 
des visites autres que celles exigées 
par le ministère et il demande aux 
paroissiens de ne pas se formaliser 
si leurs prêtres refusent toute In­
vitation.

Nous voulons, ajoute, M. Clou­
tier, vous desservir et vous accom­
moder de notre mieux et nous 
vous demandons de nous aider cha­
cun pour votre part afin que les 
rouages du service paroissial soient 
bien agencés et fonctionnent avec 
aisance et sans heurts.

Je vous demande, dit en ter­
minant M. le curé Cloutier, de 
prier le Bon Dieu pour que je ne M. le Dr Lac-oix est allé aux 
sois pas trop indigne de la tâche Trois-Rivières hier, 
qu’il m’a confiée ; je vous demande 
de le prier pour que nous soyons 
les prêtres qu’il vous fait, dont 
vous avez besoin et qua vous m é­
ritez ; je demande au Bon Dieu de 
nous bénir tous ensemble : votre 
paroisse, vos familles, vos affaires, 
tant au point de vue temporel que 
spirituel. Je demande cette grâce 
au Bon Dieu en vous bénissant.

Après la messe, un bon nombre 
des principaux citoyens sont allés 
o ffriraien t hommages à M. l’abbé 
Cloutier et l’assurer de leur entier 
dévouement et de leur concours 
à tops les projets qu'il lui plairait 
de soumettre pour le bien de la pa 
roisse.

Le nouveau curé de St-Pierre 
les rebut avec toute la cordialité et atteindre, par la mort de leur fils, 
Vaffabilité qui le caractérisent. J âgé de deux ans.
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Melle O. Degraudmond est allé 

à Shawinigan mardi.
M A rthur Delorme, des Trois- 

Rivières, était en notre ville mar-

M. Delorme est de retour d ’une 
longue randonnée dans le Nouvel 
Ontario, à Cobalt, Halleybury et 
N orth Tcjiiscamingue.

450.. Remettez vos réponses au 
plus tôt, car les premiers arrivés 
seront les premiers servis.

di.
A l’Exposition des Modes

Madame Joseph Dallaire et sa 
jeune fille sont parties à Montréal 
pour une dizaine de jours, assister 
à l ’ouverture des modes du prin- 
semps.

Elles viendront dans une se­
maine avec toutes les nouveautés 
de la saison en fait de chapeaux 
pour dames.

Le pionnier du Progrès NOUVELLE POUCE 
D’ASSURANCELES PRIX

PERDUIl y a actuellement trente-denx 
ans que le Thé renommé ’SALA- 
DA”  fut introduit sur le marché 
dans un paquetage en métal.'1 'SA- 
LADA’ ’ fut le pionnier au Canada 
des paquetages métalliques. La sa­
veur et la pureté du Thé “ SALA- 

gagnèrent immédiatement 
une grande popularité, qui s’ac­
croît de jour en jour, il a toujours 
été un peu différent des autres thés 
ordinaires et aussi un peu meil­
leur.

En récompense du travail que 
vous vous serez imposé, nous don­
nerons les prix suivant :
10. Une somme de vingt piastres 
divisée comme suit :

1 cinq piastres en or
I billet de deux piastres % 2.00
13 billets de une piastre $13,00

$20.00
En outre de ces prix en argent, 

nous donnerons les cinquante au­
tres prix suivants :

20. Vingt^cinq billets bons pour 
voir toute la série.

30 Vingt-cinq billets bons pour 
voir les cinq premiers épisodes de 
la série.

40. Sans prohiettre davantage, 
si ce concours est populaire, la di* 
rection se réserve le droit de don­
ner d’autres prix.

Me manquez pas ce Concours

II n ’en coûte rien d’essayer, puis­
que notre programme de la semai 
ne prochaine vaut beaucoup plus 
que le prix d’admission.

Venez souvent au T héâtre  Olympia
Toujours les meilleures vues. 

Notre théâtre est propre; nous ne 
craignons pas de le faire laver. Il 
est bien chauffe; nous avons du 
chai bon en quantité. Un ordre par­
fait règne à toutes les représenta­
tions.

Venez vous reposer de vos fati­
gues, vous instruire et vous amu­
ser dans une atmosphère distinguée

Profitez des avantages du con­
cours, et suivez nos programmes 
attentivement car la direction vous 
réserve d’autres surprises agréables 
dans un avenir rapproché.

I a Mutual Life 
pany of Canada a noo-eeulcment 
augmenté sa cédule de dividendes 
pour cette année; mai» elle émet 
actuellement une nouvelle police 
mentionnant le# prêt», valeur» de 
rachat et de non-déchéance, 
bout de deux ans, au lieu de troL 
an» comme auparavant. Cette 
Compagnie a aussi réduit ae* 
taux pour le» police» sans profit 
Toute correspondance stricte­
ment confidentielle.
On demande un Gérant pour ce 
district, et de» Agents locaux. 
S'adresser pour Agence ou taux

G. W. KNIGHT,
— Organisateur d'Agences.

305 Bâtisse McGill.
Montreal.

Com-

M. le curé Emile Cloutiei est re­
venu hier d 'un voyage à Chicou­
timi où il a donné une conférence 
devant les Chevaliers de Colomb.

M. l'abbé Cloutiei a fait le voya­
ge avec M. le notaire Desroches 
de Grand'Mère.

Un collier en perle a été perdu la 
veille de N< ë! à partir de la Banque 
Nationale jusqu’à l’Hôtel Windsor.

Récompense sera donnée à la 
personne qui le rapportera à Mada­
me Lefebvre, Hôtel Windsor, 
Grand'M ère. 
j. u. o. 26 dec.

$ 5.00 au
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Agrandissement
M. J. A. Lambert, épicier, est 

au nombre de nos maichands qui 
se dirigent à grands pas vers la 
prospérité.

E t l’un des indices, ce sont les 
améliorations qu’il vient de faire 
subir à son magasin.

Il occupe maintenant tout le bas 
de sa propriété pour son com­
merce.

Madame Dupont, de Grand’. 
Mère était en visite chez Madame 
J. A. Bourassa, ces jours der 
niers. Lisez tous

Four arrêter
<1 M. Thélesphore Duraaine doit 

nous quitter au printemps pour 
aller demeurer à Montréal.

N

un rhume
M. Napoléon Jacques, maître de 

poste, est de retour à son bureau, 
après une absence de quelques 
jours.

Pour arrêter ou soigner un rhu­
me, il est nécessaire de changez les 
conditions qui l’ont causé. Il est 
presque impossible qu’un rhume 
se développe si l ’acte de digestion 
continue à être normal et si les 
fonctions de formation et de puri­
fication du sang se produisent nor­
malement, Mais c ’est dans l’ordre 
de la Nature qu’à cette époque de 
l’année les organes du corps mon­
trent une tendance à des irrégula­
rités et à un ralentissement géné­
ral, la digestion devient paresseuse 
les matières inutiles et nuisibles ne 
sont pas éliminées complètement 
et s ’accumulent dans le système, 
produisent des poisons et des ger­
mes qui se développent, contami 
nent et affaiblissent le sang. Le 
système perd sa force de résistance 
et le champ est libre pour le rh u ­
me. Pour prévoir ou arrêter un 
rhume, nous devons voir si nos or­
ganes de digestion fonctionnent 
comme il le faut, que les évacua­
tions soient régulières et complètes 
et que notre sang soit gardé dans 
une pure et saine condition. Ces 
résultats peuvent être amenés par 
un simple remède de famille, le 
Novoio du Dr, Pierre. Par le fait, 
cette préparation végétale a ac* 
quéri une réputation universelle 
pour soigner et prévoir les rhu­
mes. On ne peut pas se la procu­
rer chez les pharmaciens, seule­
ment des agents spéciaux peuvent 
la fournir. Pour renseignements 
écrire au Di Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, I I I I .

Livrés exempt de droits au Ca­
nada.

R.D. OUELLETTE 0 .0 . D.Belle fête sportive à11

OPTICIEN SPECIALISTESt-Marc 1

Examen des yenx comme dans les Hôpitaux 
de Paris. Nos v erres  sont fabriques dans

n o tre  laboratoire

M. le Dr Houle, dentiste, est 
aussi allé aux Trois-Rivières ces 
jours derniers.

Lundi, grande fête sportive au 
Co.lège de St-Marc de Shawini­
gan. C’était la soirée des jeux et 
un très beau programme fut exé­
cuté.Melle Florette Grégoire de 

cette ville, est de retour d ’une 
promenade de quelques semai­
nes à Montréal, Louisevillc, St- 
Mauricc.

JOURS DE BUREAU

Du LUNDI MIDI au JEUDI MIDI
Shawinigan Falls

Les élèves au nombre d’envi­
ron 200 prirent part en trois grou­
pes, selon leur âge aux divers 
événements,

Ces courses eurent lieu sur la 
patinoire u Collège, et le frère 
Armand, le vaillant et dévoué ca­
pitaine de cette phalange de jeu­
nes mérite de sincères félicita­
tions pour le succès obtenu.

En dépit d’une température 
peu favorable, il y  avait foule de 
spectateurs, la plupart des pa­
rents et des amis des élèves.

L ’estrade des juges était occu­
pée par M. le Vicaire Paquin, le 
frère Directeur, M, l’échcvin Lu­
cien Bourassa, M, î. T. Gélinas, 
commissaires d’écoles, M. le Dr 
W, Lacroix, M, Alidor Monde et 
M. W. Gonneville, s ms-chef, de 
police. Le signal du départ des 
courses étaient donné par M. Ls. 
Rousseau.

Les clairons des Zouaves ont 
fourni la musique qui stimulait 
les concurrents.

Un grand nombre de prix, of­
ferts par des citoyens généreux 
furent distribués aux gagnants 
des diverses épreuves.

Après la fête, les parents furent 
invités à entrer dans la grande 
salie où l’on procéda à la d istri­
bution des urix.

Le frère Directeur offrit ses 
meilleurs remerciements à tous 
ceux qui avaient aidé au succès

> 1

47, 4ème Rue,
Dans le Deuil

L ’Echo du St-M aurice” offre

ià M. et Madame Josaphat Pré­
vost ses plus sincères sympathies 
dans le malheur qui vient d e le s Construite pour vous donner 

des années de service
i

Entrez voir cette machine

D à Laver Electrique ai simple, si

— durable et si pratique qui vous

donnera toujours du linge pro.

i l I B B a pre en quantité. Elle saura ré- 
sfiSM I souche votre problème de bien*

\  jjBflïïBl ebissage en économisant votre 

\ KS&PK  temps, votre argent et votre
tg  travail.

IK manquez pas de la voir aujourd'hui.

‘•t ' \
Réalisation !

Wfio /c lc tv i toute recette
.

demande 
du lait

Un solde de Banque d’épargne 
accumulé par une prudente économie 
et un renoncement à soi-même vous 
donnera plus de satisfaction qu’une 
somme égale obtenue sans difficulté ou

% •  «

ST.CHABes

f f - ïnsans effort.
Les avantages d'une pareille réserve 

valent un effort réel.
Nous souhaitons la bienvenue aux petite 

# aux rros comptée.

-l/PCRATEI) M g c u ir r
Quand du lait

pur et frais 
est essentiel

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

Cham bre de Com m erce
Une assemblée de la Chambre de 

Commerce doit avoir lieu demain 
soir à l ’Hôtel-de-Ville de Grand - 
Mère.

On nous dit que plusieurs ques­
tions de la plus grande importance 
y seront débattues,

Capital Payé $20,000,000 G r a t i s - L i v r e  d e  
R ecettes . Ecrivez 
& l a  B o r d e n  C o . 
L im ited, M ontreal

ELECTRIC SERVICE CORPORATION <9Fonds de Réserve $20,000,000
D. R. Wilson, GérantSuccursale de Shawinigan Palis

A  V O T R E  S E R V I C E»T. e. ta-as

# '


